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Les instituteurs, 


les Pa 


ents AE 


Une brillante . de l'éducation à l'Académie Saint-| AE em Go  . ci a Fur —Ÿ Les parents “ l'éducation : | Les membres du personnel enseignant canadien-français 
itiw » | | Æs parents s07 onc responsable 

Joseph — Trois cents instituteurs et institutrices de |." "hajuant aux désire des pa |  POrte-parole dé l'Eglise cn du Manitoba présentent leurs hommages aux Parents, 

En ne Hans préserits — Le vernement repré. | |rents et de, l'Eglise, comme nous l'a | 2 — 77 * | une prérogative dont {ls ne peuvent re | à l Eglise et à l'Etat — Di urs de M. tonio de 


Honorable Charles 


et le Dr Fletcher, sous-minis-| 


nnon, ministre de! vons vu tout à l'heure. 


D'une façon plus particulière, ce 


T# 


| 


“Its TA SENTERE toujours vi 


| vante au fond de leur âme et la saine | 


Margerie, instituteur à Fort Garry, de M. Hormisdas 
Béliveau, président de l'Association d'Education; de 


| rs À ms 
tre — Une À écpp pnd de M. l'abbé à À -A. Sabourin, | pendant, nous croyons que nous de- 


| philosoyhie se fait clairement l'inter- 


visiteur des écoles - 
au Manitoba 


du ur humain. C'est l'ordre établi | mue . 
Mercredi e! jeudi, pendant que s° % - —— vérité de Dieu. Toute tentative qui voudrait | * x] ds SET éeR Les ee pra une 
tenan à Winni la convention géaé 3 : : | PTT ; à tant érsc N à B , | partie de la ahair et du sang de leurs 
ri huscle Au nom dés Institutours:]| f®1r0ir nous s0mbe d'entant plus | onlarerser Cet: or -nù pourrait} | Représentant de T'EURt | nds tor Gt svaet 
rale des instituteurs et institutrices rigoureux et plus pressant que nous | qu'engendrer le malaise dans la fa- |p , Ws c 
du Manitobs, nos maitres el maitres | % | 


— La situation scolaire actuelle 


|vors À l'Etat de développer chez les 


X | vivons ici. 


| je unes l'AamOur et la pratique des trois 
vertus sur lesquelles repose tout l’or- 


dre social, la charité, la justice et la 


au Manitoba, dans une ag- 


prète des sentiments naturels sur ce 
point. Rien au monde donc ne pour 


À jamgis arracher cette conviction 


mille et la sociêté et amener les con 


S. G. Mgr Béliveau, archevêque de Saint- Boniface; 
de l'Honorable P.-A. Talbot, président de la Chambre 


de Winnipeg 


LS 


x 


tout à eux. Mais ces enfants ont aus 


; 
non de 10ngue Tnninise tensient leur {glomération de peuples différant les séquences les plus désastreuses. si de futurs citoyens du de et ont 
, aint E e | ; lle; ceci fait inter-, 
propre convention à Saint Boniface, 4 luns des autres par leurs moeurs, leur , Cette responsabilité, nous ne per-| spé . is . ° np: ss 
l'Académie Balnt-Joseph L Associa ! iangue et leur earactère ethnique. mettrozs pas qu'on nous en dépoullle | venir, dans une”certaine mesure, l'E : 
Uon d'Education avait préparé un ex | | 


céllent brograrme 6e conférences et 


de discussions qui a été vivement goû | 


té et° apprécié par les membres de 
noire gr enseignant, venus au 
nombre de près de trois cents pour 
sssistes: à ce congrès. 

Les grandes lignes du program 
me donneront une idée des sujets va 
riés qui ont été traités: 

Mercredi 23 avril 

Bienvenue par le représentant 
l'Association: M. H. Bélyeau. 

Allocution par le président de la 
Convention: M, l'abbé Sabourin. 

Première conférence: “Nos institu- 
teurs du Manitoba”: M, J. Leblane, 

Classe d'analyse gratmmatfcale et 
logique (Ve grade) suivie de discus 
sion; RR.'SS. Jésis-Marie. 

Deuxième. conf ge: “L'esprit et 
: coeur de l'en Rév. Frère Edou 
ard. à 


de 


ment du catéchisme et de l'histoire | 


Quatrièm® édurérence: “L'enselgne- 
ment. orapts. bg REX 

Cinquième ! “La récréa- 
ton”: R. P. Lotigpré. #3. 

Sixième contérénce: “Nos concours", 
suivie de discüsslün: M. H. Lacerte. 

Septième conférence: “La langue 
maternelle”: M. l'abbé Moreau. 

Séanñce publique 

Le jeudi soir, pouf la clôture de la 
convention, Îl y a eu une séance 80- 
lennelle à laquelle Je public avait été 


sm 


convoqué. Le but de cette séance étal. 
de permettre ayx instituteurs et insti-| 


tutrices de présenter leurs hommage: 
aux trois puissances dont ils relève::t. 
les Parents, l'Eglise et l'Etat. 

A cbté de M. l'abbé J-A. Savourin. 
qui présidait, on remarqugit: 8. Q. 
Mgr BéMveay; l'hon. Charles Cannon, 
mfuistre de l'éducation; Je Dr Fiet- 
cher, sous-ministre ée l'éducation; 
Mgr Jübinville, curé de la cathédrale; 
l'hon. P.-A. Talbot, président de la 
Lég'slature provineiale; M. H. Réit- 
veau, président de l'Association d'E- 
ducation des Canadiens français du 
Manitoba; le R. P. Bourque, SJ., rec- 
teur du Collège, etc. 


LES INSTITUTEURS 


Le personnel enseignant avait choi- 
si pour son porte-parole l'un des plus 
distingués pérmi ses jeunes membres, 
M. Antonio de Margerie, instituteur à 
For: Garry. C'est avez: une rémar- 
quable sûreté de doctrine et en des 
termes eholsis que celui-ci s'est fait 
l'interprète de ses collègues dans l'en- 


Den ge 2 Sntonio 


Depuis deux Jours, invit:s par l'As- 


pond eg cglige drag 


M. ANTONIO DE MARGERIE, 
institüteur à Fort Garry 


tn, 


se grouper et fonder une écolé. Dans 
cette ‘école: {ls 
qui devra y poursuivre l'oeuvre d'édu- 
‘cation, — éducation basée sur la fot 
et l'amour de la race qu'ils auront 
commeñcée au foyer. 

C’est alnsi, Mesdames et Messieurs, 
que nous comprenons les droits des 
parents et les devoirs des maitres à 
l'école. 

Pour nous, comme instituteurs et 
institutrices canadiens français et ca- 
| -holiques, 
ter de nos obligations envers les pè 
res et mères canadiens-*rançais qui 
| nous confient leurs enfanis en travail- 
| lant, en dépit de tous les Abstacles, à 
rendre plus profonde l'empreinte ca- 
tholique et française que ces enfants 
ont reçue dans la famille. 

Nous voulons faire en sorte que l'a- 
mour de la langue, de la foi et des tra- 
ditions que les petits Canadiens fran- 
Çais apportaient en gern: avec eux, 
le jour de leur arrivée à l'école, gran- 
disse et se fortifie dans l'atmosphère 
de nos classes et se change en un vé- 
ritable cuite. 


A l'Eglise 

L'Eglise, gardienne de ia foi et de 
la morale chez les peurnies, a aussi 
des droits à l’école. Par le baptème, 
elle nous À engendrés À la vie spiri- 
tuelle et s'est ainsi acquis les droits 
d'une mère sur ses enfants. 


nous voulons nous acquit-| 


ee 


! 


piaceropt un, pire | oste 


| 


Comment ruisonnablement espérer 
faire régner l'union et !a concorde en- 
tre res peuples, sans la pratique cons 
tante de ces trois vertus! 

1) va sans dire que c'est surtout en 
enseignant l'histotre que nous serons 
amenés à parler de l'obligation pour 
toute société qui veut vivre et progres 
ser de s'appuyer sur la charité, la jus 
tice et la vérité. 

Nous n'hésiterons donc pas à corri 
ger pour nos élèves ces inexactitudes 
— pour ne pas employer un terme plus 
fort — qu'on ne trouve que trop sou- 
vent dans nos manuels, et à souligner 
les résultats néfastes des grandes jin- 
justices de l'histoire. 


Par ailleurs, nous Be manquerors 
pas non plus de mettre sous les yeux 
de nos élèves, et d'une façon plus vi- 
vante encore, les paroles et les actes 
de çes patriotes au coeur noble et aux | 
vues larges qui ont l'intelligence de 
l'histoïré — el, par exemple, l'acte 


horde me qui, dans; une toute ré- 

so-sur. _dualisme ca 
nadien, a âvec françhise le pro 
bième dés déux races au Canada et 
sait tirer de cette étude des conclu: 
sions qu'inspirent la justice et la vé- 
rité. 

Somme tcute, Mesdames et Mes- 
sieurs, le but que nous poursuivons à 
l'école c'est de développer les enfants 
que vous nous confiez, de faire d'eux 
les (‘anadiens français les plus ac 
complis qu'on puisse imaginer, mais 
pas autre chose que des (lC'afiadiens 
français. 

Da cette façon nous nous acquitte 
rons de nos devoirs envers les parents 
qui revivront dans leurs enfants, nous 
nous acquitterons aussi de no8 devoirs 
envers l'Eglise et l'Etat, puisqu'on ne 
conçoit pas un Canadien français ac- 
compli qui ne soit en même temps bon 
chrétien et bon patriote. 

Et pour relever notre courage aux 
Jours d'épreuve comme pour le stimu 
ler aux jours d'espoir, nous voulons 
prendre pour exemple cet ardent pa- 
trioté, Mgr Langevin, qui fut aussi le 
grand défenseur de l'école, et garder 
dans nos coeurs, en la faisant nôtre, 
sa belle devise: “Depositum custodi”. 

Püisslons-nous n'être pas trop infé- 
rieurs À ÏA tâche et mériter de vous, 

Mesdames et Messieurs, le témoigna- 


Aussi, | ge que nous avons été de fidèles dépo- 


quand elle parle par l'entremise de | ,itaires 


ses pontifes, lé Pape et les Evêques, 


Avant. de terminer, permettez-moi, 


est-il dé notre devoir d'écocter ses pa- M. le pfésident de l'A jation d'E- 


roles et de les graver dans nos coeurs. 
Comme instituteurs catholiques, es 
faisant la classe aux petits cCatholi- 
ques, nous avons donc à coeur de sui- 
vre les directions et de seconder les 
vues de Nosseigneurs les évêques 
qui ont charge d'âmes dans là direc- 
tion de ce ministère si important. 


Et cela nous le faisons avé d'autant | 2") 


| 
pe 


plus de facilité et d'empressement 
que, d'une part nous savons que, les 
trois prélats qui veillent sur VE 


ee pubtique, qui-groupe autour de nous dans le cogur de. leurs fidèivs, et qu'eù 


survant leurs directions nous 
. leertains par 


ducation) de vous présenter, au nom 
de tous res collègues du corps ensei- 
gnant, à vous et à tous les membres 
de l'Exéeutif, nos'plus sincères remer- 
ciements pour la belle convention qui 
nous a réunis à Saint-Boniface, et qui, 


Interprète des Parents 


| 


6. C. MGR A. BELIVEAU, 
archevêque de Säint-Boniface 


| 


ous en formons le-Woeu, sera aus:ii 
fructueuse pour noug.qu'o'le a été in 
iéressante pour chaëhin de s2s mem- 


LES PARENTS 


Pour répondre aù personnel ensel- 
gnant an nom des plêres et méres de 
famille, l'orateur tout, indiqué était M. 
Hormisdas Béliveau, %e dévoué prési- 


Sabourin, sa je 
duer d'Ardir ane! 

fait qu'outre ses qualitéoien connues 
de clairvoyance, de ténacité, de calme 
et de modération, il représentait dans 
les circonstances près de dix mille pè- 


pouvait man- 


|res de familles canadicns-français et 


| 


catholiques. 


Discours de M. Hormisdas 
Béliveau 

Votre convention touche à sa fin. 
Avant de vous séparer, Mesdames et 
Messieurs qui avez pris part à cette 
convention, vous avez voulu nous do 
ner comme le résumé de toutes vos 
impressions et de vos bonnes résolu- 
tions en présentant vos hommages aux 
Parents, à l'Eglise et à l'Etat“et en 
protestant de votre intention bien fer- 
a à de rendre à chacune de ces trois 
puissances que vous représentez au- 
près des enfants, l'obéissance et le 
respect que vous leur devez. 


C'est mon devoir, Mesdames et Mes- 
sieurs, comme président de l’Associa- 
tion d'Education des Canadiens fran- 
çais du Manitoba, de me faire l’éeno 
de tous mes compatriotes de langue 
française bn eette province pour vous 
remercier dû fond du coeùr et pour 
vous dire l'estimé que nous avons pour 
vous, la confiance qué nous avons en 
votre bonne volonté et notre espoir 
que vous saurez remplir auprès de 
nos enfants vôtre grand rôlé d'édüca- 
teurs. 


Les enfants premier bien des parents 
Pour les pères et, mères, il n'y à 
rien de plus précieux au monde-que 
leurs enfants. C'est.le sang de dêur 
sang, la Chair de leur: chair, lepro- 
longement de leur être même. Dieu 
qui les a Choisis pour donner la vie à 
ceux qu'ils ont engendrés, leur a <on- 
fé aussi, à eux d'abord et à eux plus 
qu'à tout autre ici-bas, le grand-soin 
de l'éducation de l'enfance. et de: 14 
sse. . C'est ce qu'énséfgnait ,Bos 

en écrivant ces paroles que, je 
vais. vous citer au, fils même du roi 
de France, à une époque où l'autorité | 
des représentants de l'Etat s'atfemait | 


autôrits du 


de la 1ngon, la: moins Gopionne 


Nous In revendiquons avec d'autant 
sentons parfois trop jgnorée, trop mé- 
connue, trop méprisée. Dans ces dis- 
positions, il nous est infiniment nagréa- 
ble de vous entendre, Monsieur qui 
dans l'enseignement au milieu de nos 
“ompatriotes de langue française, re- 
connaître cette responsabilité en prin- 
cipe et nous assurer que vqus saurez 
j'en tenir compte en pratique. 
| Mandataires des parents 

Vous êtes nos mandataires à l'é- 
cole. Vous nous rémplacez, Mesda- 
mes êt Messieurs, qui faites de l'en 
seignement à l'école primaire pour 
perfectionner l'éducation commencée 
au foyer paternel. C'est vous dire que 
vous êtes par excellence à nos yeux 
ies personnes de confiance. Autre- 
ment nous ne vous abandonnerions 
pas ce qui nous est si Cher, nous ne 


yeux. Notre volonté, il est à pelné be: 
soïn de vous le dire, et sûrement, il 
n'est pas nécessaire de le répéter sou- 
vent pour que vous la connalsgiez —- 
notre volonté c’est que vous n& détrut- 
siez en aucune façon le travail que 
nous avons commencé à nos foyers 
dans l'âme de nos enfants depuis leur 
berceau, mais que vous contiguiez à 
bâtir sur les fondements que nous 
avons posés nous-mêmes. Notre gran 
| de ambition c'est que nos enfants 
soient comme nous je sommes, dès ca- 
tholiques pratiquants, des patriates ai 
| mant leur patrie, des citoyens loyaux. 
| Nous voulons de plus qu'en eux se re 
| trouve l'image de leurs parents com- 
me nous somines nous-mêmes celle 
de nos aïeux. Nous voulons bien con- 
naître et aimer nos concitoyens de 
langue anglaise et ceux d'autre‘ origi 
he; nous ne le voulons pas au point 
de nous ignorer nous-mêmes. Nous 
voulons bief vivre en paix avec nos 
concitoyens hon catholiques”fous ne 
croyons pas que pour cela i’soit: né 
! cessaireide diminuer d'un lot lé dé. 
pôt sacré de la foi catholique et de 
la ferté française dans l'âme dé nos 
enfants. 


La foi et la langu# 
1 


Vous voulez obéir dans la mesure 


Au possible aux parents que vous re- 
présentez à l'école; mettez en tête de 
votre programme: “Respect et. atta- 
chement à la foi et À la langue de vos 
énfants”. 

Si parmi ceux qui s'occupent d'ém 
seignement dans notre province, il.en 
est qui font entrer là haine du catho- 
licisme en ce que l'on appélle la neu- 
tralité scolaire, pour. vous, eflorcez- 
vous de vous conformer ;aux, direc- 
tions du programme scolaire qe l'on 
place entre les mains des è 
et des institutrices du Manitoba “en 


plus d'énergie et de force que nous la | 


Avez parlé au nom de vos collègues | 


| 
| 


HONORABLE P.-A. TALBOT, 
président de la Chambre 


| La . Fédération des Commissaires d'école Ÿ 
vous confierions pa i à 
sainte": Rév. Frère Batry. [ils pour cela renoncer 4 leurs légiti-| 4e courage de cet Anglo-protestant, | dent de l'Assocfhtin  d'Edpcation. Lois s1 délicat Ag He a Ke à: pe de l'Ontario au premier ministre dù 
daudi 24 avril ‘ mes ambitions? Non pas! lis vont}; professeur Burt, de. l'Université Comme la fait remärquer M. l'abbé POrtARS. ». 2 


un Tout ee der. AA Verrtars 
vicaire général du diocèse de: Winni- 
pèg, empêché au dernier moment d'as- 
sister à la séance, c'est S, G, Mgr Bé- 
liveau qui a répondu, au nôm de l'E- 
glise, aux hommages du corps ensei- 
gnant, 1] l'A fait avec cet heureux 
mélange d'ardeur apostolique et de 
souci des réalités qu'on ini connaît. 

Mgr l'archevêque de Saint-Boniface 
prononce d'abord quelques paroles en 
anglais. 


Discours de 8. G. Mer 
Béliveau 


Avant, dit-i}, de remplir -1a partie du 
programme assignée à Mgr Cherrier, 
qui æ dû partir pour un voyage plus 
tôt qu'il l'avait prévu, je suis très 
heureux de me joindre au président 
de la convention pour souhaiter la 
bienvenué à l'honorable ministre de 
l'éducation, qui a bien voulu venir à 
:Sdfht-Boniféce dssister à la derhjère 
séance de la conveñtion de nos fsti- 
tuteurs. 

Cette convention 4 été très intéres- 
sante de la prémière séance À la der- 
uière, et il convient. de féliciter non 
seulement ceux qui ont préparé dos 
travaux, mäis encore l'Association d'E- 
ducation, qi en a assuré le suecès. 

C'est la première fois, croyons-nous, 
que notre Association d'Education a 
le plafsir et l'honneur de faire une ré 
ception offiefelle à l'honorable. mints- 
tre et nous lui somimes reconnaissants 
d'avoir accepté notre Jnvitation. 

Commé on peut le voir par le pro: 
gramme, 6 süis'jci-cé soir poir répon- 


dre, au vom de l'Eglise "Eglise, aux ominages 


RP CE ES MARNE 


|. 
À 


AVE 


mul? 


nent «mme + 


| glise et l'Etat. 
L'Eglise et l'éducation 

Je profite de l'occasfon pour assurer 
l'honbrable ministre que l'Eglise ca- 
tholique est très désireuse de donner 
son appui entier à l'oeuvre de l'édu- 
cation dans cette province. 

Le premier représentant de l'Eglise 
catholique de ce diocèse demeure dans 
‘es limites de son strict devoir et en 
harmonie avec les traditions de l'E- 
glise catholique en offrant au repré: 
sentant du pouvoir civil sn respect 
et sa soumission. Il y a bien lonx- 
temps que‘saint Paul a dit: ‘‘Que cha- 


puissances; car il n'y a pas d'autre 
puissance que celle qui vient de Dieu.” 

Tant que l'autorité civile ne porte 
pas atteinte à la loi naturelle ou di- 
vine, elle doit être respectée et obâle, 
non par crainte, mais par devoir. 

11 y a quelques jours, la presse an- 
nonçait l'invitation adressée par la 


Québec d'assister à bre À its LS 
vuéle; D'après ce qu'on ont rappe 

# Joufntut"quotté “ww 
il semSle qu'il y ait 1f8W d'e 
meilleure ententeentre los d 
des races, parties pret v à à ag au pac- 
te solennel de la Confédération, qui. a 
fait le Canada d'aujourd'hui. 

Espérons qu'il en ser4' de même pour 
le Manitoba, J 


Mgr Béliveau parle ehsuite eu fai 
çais. 

Au nom de la Sainte Eglise 

‘Le salut du corps eliseighant aix 
Parents, à l'Eglise et à l'Elétest dañs 
l'ordré, car ea position /fui”erée des 
rapports nécessaires âvec Ces trôis or 
dres de choses, dans des propo 
très différentes, {l st Vrai, mais x 
les. 

C'est au nôtu dela Sainte Eglisé ae 
je dois répondre. . Un autre nom st. 
au programine, 
constater: C'est Monseigneur lé VI- 
Caire. Général de Winnipeg quiavait 
accepté de remplir ce rôle, mais un 
|départ inopiné, qui s'est imposé pl 

| tôt.qu'il ne eroyait, m'oblige à vera. 
dre mon rôle, ce soir, + 

On «dit qu'une chose est 
quand pile. possède “t sé | 
essentiels, “et qu'ell 
l'absence d'un d'entre eux. C'est | 

‘quoi, Monsieur le Professeur, vous if'a- 


l'Eglise, ni l'Etat QT 


vez, voulu oublier ni jes Parents, ni. 


cale sur ce sujet, ‘ge 
mérite que biritaes 
vérité, 


que âme soit soumise auk plus hautes 


vous pouvez le . 


sie k : J 


+ 
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ail à © 


+ © (fuite de la première page) 
Coftptont peu. «| que le grand rûle est 
dévolu h l'Etat, Ce n'est das voire ma 
mine de toir, Monsieur le Professeur. 
Le-N'ést pie ln nôtre don plus, et je 
tue mans héslation que la ductrine 
failéte est émentieiloment fausse. Lai 
isimer prendre des proportions trop 
£' an flañc utie 
L BA qui pourrait don 
her la mort à notre corps social. 
Voslütr igparer le de la sainte 
Eaine dire la, formation des cffants, 
d'art mettre Eobt larêre suriaturel de 
4 Mcus pamimes en pays, chrétien 
Os les chrétions le Christ est adoré 


teinte le :#ls de Dom, ét 38 lol, con. 


signée dans les Fainies Ecritures, est. 


-. un code divin A moins de nier la dé 
hs 


tinité du Christ et la férié de sa pa 
rave, on est forcé de reconnaitre à l'E- 
ailes un rôle d'enseignement dans le 
Monde: “Allez, dit son divin fondatèur 
& nes npôtres, enseignes À toutes les 
notions”; La sainte Rglise est done 
la arande maitresse d'école du monde 
CrxQUen. an vertu. de 1a délégation di 
Fua de fieu. 

“La parole de Dieu ne peut être 


| Née”, Wécrie l'Apüôtre saint F'au) mis 


LA 
" 
"a 


Æ 


…@ux fera. L'Eglise à regu de son di- 
ln fandnieur la mission d'enseigner, 
aie dait itiaire: toujours alle l'a fait. 


»,. "ler @eus, Roues he pouvons Das De 


Li 


Lj 


“à 


bus. dive ee que nous avons vh et en 
tonqu", disant les apôtres. (Act. Hi 
24 : Quand ils seront mis dans l'al- 
tornative de se taire où de anertfer 
. leur via, Hs sacrifierom volontiers leur 
vle.mala la parole de Dieu ‘irg son 
c';opin dans le mhonde par le minis- 
Juve d'autzes hommes, “Le parcle de 
Dieu ne peut être enchainée”. 
L'Eglise et le sauoir humain 
l'Eglise «a le,pouvair d'enseigne- 
ment. Klle possède ce pouvoir d'une 
fPrssière éxclustre et immédiate quand 


r Al. W'agit d'éducation religieuse et de 


4 


AR 
t} 
pr 


\: 


formation morale, Meols parce que 
toutes lén sciences viennent de Dieu 
.#t, cênduisent à Dieu, l'Eglise n'est 
étrangère à aucune, elle s'intéresse à 
tomtes, comme à des moyens qui con- 
datent à. Dieu. “En effet sea perfec- 
tions invisibles, san éternelle puissan- 
‘feet sa divinité sont, depuis la créa- 
- an du imande, rendües visibles à l'in- 
tplligence par le moyen de ses. oeu- 
trés”, (Rom. 1, 20.) C'est pourquoi la 
-1ime. Fzllse ne s'est pas contentée 
:.Aexpréehet l'évangile, mais l'histoire 
hapartiuie nous apprend qu'elle à été 


ln plus.énergique provacatriee d'action 
intellectuelle dans le monde et la fon- 


Pour rmleux pemplir son rôle de dit- 
“l‘uslon' des sciences divines et bupraf- 
7? nés dans le inondé, elle à fondé ses 
‘l::Innembrables  éommubautés religieu- 
:. ses d'hommes et.de femmes: qui con- 
_F' maetent leur vie à cgtte mission de sù- 
N° prôme importahce; : La parole de nos 

*!'Salita Livres résouné toujours À ses 

’L'oraltleni: "Les petits enfenta dgman 
7 aéat du pain, et-personne pe leur én 
. W-apmner"ix (lér, IV, 4). Alle s'efforce, 


Sr 


1 
me | 


t iatement après larcherèdhe 
de Hunif=ce, le président de l'as- 
sembiée, M. l'abbé Sabourin, prononce 
les paroles suivantes: 

Le Visiteur des Ecoles 

L'union et ja bonne entente qui ex- 
istent entre des membtes de votre fa 
mille épiscopale et leur bbef met 
premiers dans un certain” embarras 
lorsque les circonstances . exigent, 
qu'ils manifestent les sentiments qui 
les animent envers ‘leur Ordinaire 
Ca davimit se deviner si facilement. 
te nous sembk'e, 
parfois parier. 

Afin de satisfaire à la fois et aux 
convenances et. à ses sentiments per- 
ronnels, le Visiteur des écoles, puis- 
qu'il est eh tout ce qui concerne le 
côté religieux de l'éducation dans le 
diocèse, comme votre surintendant 
des écoles, se conteñtéra de dire briè- 
tement qu'il embolte le pas avec tout 
le personnel epseignant ici présent et 
proclame que comme ce personnel en- 
seignant, sa plus grande ambition c'est 
de vous prêter mainforte. Nous le 
faisons par obéissance, forts de votre 
autorité et de vos directions. Ce Vi- 
alteur a cependant un avantage sar les 
instituteurs et les institutrices. Son 
obéissaänce ne peut manquer de lui 
être plus facile, parce que le contact 
de Jasvie intime lui permet plus qu'aux 
autres de cisfeler jusqu'à quel point 
notre chef est un homme du Bon Dieu, 
dont la grande ambition est de travail- 
ler;selon les mellleurs intérêts de: l'E- 
alise,:.le ‘salut des âmes et. le, plus 
grand ,bien de la-pairie. Cependant, 
comme ilest difficile de tenir toujours 

lumière. sous le boisseau, i1 trans- 
| ‘2.568 à l'axérieur de la vie de 
notre arehevéque pouf que ses paroles 
solept reçues non -seulement avec 
ahéissance, mals suasi avec religion 
et;avee piété par tous ceux qui s'oc: 


ciipent d'éducation, dans le diocèse de 
- M. le e ensuite l'o- 


rateur, suivant, l'hon. P.-A. Taïbot, qui 
vaparler af nam de l'Etat. .- 
Ÿ LS Dépañtemient de r'fistruction pu- 
blique, dit-1}, a voulu qu'il fût impos- 
sible à qui que £e soit dé soupçonner 
qu'il e@t -des objections à l'initiative 
qu'a prise notre Association d'Educa 
tion en convoquant à une convention 
pere mm les: instituteurs, de: langue 
en coite provimeb. I] a dé 
puié pour parler en s0n nom à. cette 
dernière. réunion l'un des membres 
les plus distiigunés de notre députa 
tion provinelale, le président même 
de la Chambre. J'ai nommé l'hon., M. 
Talbot, | 
. N'nous est impossibls de dire à quel 
paiht nous estimons cette démarche de 


fa part. Nous l'en remercions cordia- 
tement. 


Un mititant bien trempé 

Celui que vous allet entendre, Mes- 
dames et” Mensieurs, est un militant 
bien trempé. Xsaprit lucide, volonté 
ferme, il a au dans le passé combattre 
le bon com 11 l'a fait loyalement 
pour obéir aux dictées de sa conscien- 


\ 


ce et être fidèle À ls parole donnée. 


Ji l'a fait habilement, en ayant recours 
aux moÿens honnêtes que lui donnait 


Ba carrière nous est une preuve que 
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Et pourtant il faut || 
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surtout que les problèmes 
tes et financiers sont devenus si'ar- 
Vous vos heurtez. à 


vous arrètera jâmais. 
La voix du peupte 


traduit 
Nous. pouvons donc rendre ces senti- 
ments soit sympathiques, soit hosti 
les, selon/que notre conduite aura con- 
tribué à développer les uns où les au 
tres. En réalité, il nous est impassi 
ble de nous reposer uniquement sur 
des droits légaux et constitutionneis 
trap souvent ignorés ou incompris. 


Lorsque nous habitons un pays aus- 


si démocratiqué qu'est l'Ouest cans-1 


dien, n'est-ii pas vrai que nous som- 
mes forcés de tenir compte des exi- 
gences de la majorité, lors même que 
ces exigences représentent ,€<e que 
nous considérons, à juste titre, êtré 
poùr hous de bien grandes injustices ? 
En conséquence, nous devons dotic dé- 
montrer à cette province que nous ne 
bous relusons nullement à accomplir 
le programme d'études que l'on exige 
dè nos enfants, c'est-à-dire la connais 
sance parfaite de la langue anglaise. 

Dans le milieu où neus vivons, tette 
langue anglaise nous est nécessaire. 


Mais, dans l'intérêt de nas enfants! 


qui, defs l'avenir, seront appelés _4: 
jouef un rôle, lequel, s'il n'est prépon- 
dérant, sera, j'en ai la conviction, des 
plus salutaires et des plus importants 
pour natre race, — l'abligation de lez 
iustruire dans Ée sens devient non seu- 
lement rigoureuse, mais urgente. 
Le patrimoine ancestral 

Puis si, tout en rencontrant les vues 
de nos gouvernants, nous réussissons, 
par l'entremise de votre Association, 
par votre labeur inlassable et par va- 
tro persévérance, à conserver intact 
le patrimoine que n6s pères nous ont 
laissé, au prix de tant de patience et 
de tant d'héroïsme, nous prouverons 
d'abord à nos coneitoyens notre com- 
plète soumission aux lois, tout en ins- 
pirant à nos onfants le respect de l'aù- 
torité, — çchose essentiélle au bon 


: 
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route dans laquelle vous vous étés en- 
æagés, bien que cette route sdit jon- 
chéa d'obstacles, de fatigues et de pet 


Înes de toutes sortes. Et si parfois 


vous vous sentiez faiblir, si le décou- 
rägement voulait s'emparer de vous, 
songez à céux qui nous ont précédés el 
qui nous ont fourni de si hauts exem- 
ples de patriotisme, d'endurance er de 
dévouement, L 
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Charles Cannon et le Dr Filetcher, M. 
l'abbé Sabourin fait d'importantes dé- 
clarations, qu'il: répète en anglais. 
pour le bénéfice des deux distingués 
visiteurs. 


11 m'est très agréable d'avoir main- 
tenant à vous présenter les deux plus 
hauts dignitaires de notre Départe- 
ment de l'instruction publique: ,l'han. 
M. Cannon, le Ministre même de ce 
département, et.son-sous-ministre, M. 
te Dr Fietcher. 
; Nous croyons savoir ces ‘deux per- 
sonneges. animés .des verfus. sociales 
et des sentiments de justice et de cha- 
œité .bien propres à rappracher les 

| deux grandes races qui gouyernent ce 
pays et qui sont appelées à vivre côte 
à côte sur cette terra du Canada. Ils 
sont de plus, à nos yeux, les représen- 
tants de l'autorité dans l'un des plus 


‘Pér, frais et satislaisant, - Vendu en 


importants départements de notre gou-« 


vernement. Accoutumés comme nous 
le sommes, dans l'Eglise catholique, 
au respect des supérieurs et à l'abéis- 
sance À leur égard, il m'est facile en 
ce moment de me faire l'interprète de 
tous ceux qui m'écoutent pour assurer 
nos distingués visiteurs qu'ils peu- 
vent compter sur nous toutes les fois 
qu'ils cemmanderant au nom de la jus- 
tice et de l'équité. 


T Nos griefs diminuent 
11 me fait également plaisir de pou- 


Jr 


fonctionnement d'un gouvernement, | "9!" ajouter que cette obélssance, très 
Et nous leur montrerons, en méme | ffcile à une époque dont nous n'a- 
temps, que nous sommes fortement dé | "275 P2a 2: Wnverir tou, de 


vieñdront sprès nous Yhéritage sacre |! NY * nas de cela, un siècle, nous 


que nous avons recueilif de nos ajeux. ; ‘7071018 8yoir de bonnes raisons de 
.Nous formons ici, au Canada, up |%°%% Plainüre d'intoléragce. 11 m'est 
groupe ethnique distinct. Nous vou- |##"éable de pouvoir dire que nos grief 
lons nous mettre sur un pied d'éga | minuent. | 
lité avec nos compatriotes anglais. L'an dernier nous avions aux diffé- 
Mäintes fois nous leur avons donné rentes écoles normales de la provin- 
des preuves, de loyauté, de fidélité et ce un nombre d'élèves correspondant 
d'attéchement à l'Empire britannique.| à Peu Près à là proportion Que nous 
Nous sommes en tout point dignes de|*?"mes de la population de la pro: 
rivillèer avec eux. vince. - Ceux pérmi les inspecteurs qui, 
* ‘ nous voulons bien le croire, outrepss- 

Rôle sublime des instituteurs | sent Jos instructions qui jeur sont don- 
Ainsi. il est certain que le rôle dés | nées et interprètent mai lés intentions 
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inatitukeurs.et des institutrices dans 
uatre province est spécial et sublime. 
C'est à. vous, Mesdames, et Messieurs, 
que le pays confle le.soin d'élever. et 
d'instruire ses enfants, C'est en vous 
que les parents placent leur confiance 
en mettaut.entre vos mains ces jeunes 
êtres qu'ils aliment et chérissent tant. 


[Aovats donc Ja mission, mais aussi is 


tes. laborieux, et utiles à la: sodlêté 
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de leurs chefs pour manquer de lar- 
geur de vue et d'esprit de tolérance 


|eù paint de semer le malaise au sein 


de la: population et devenir de yérita- 
bles brandons de discorde, ces inagec- 
teurs, dis-je, diminüent en nogibre. Ft 
nous qui souffrons dans nos écoles pn 
ce que nous ayops de plus cher, dans 
notre foi et dans notre langue, nou 
fous sehtons plus à l'aise et mieux 


ef de aise 


Lignée va 
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og 


Winnipeg, Man. 29 avril 14 


; James Aïkins, a fait un chaleureux = 


CARTES PROFESSIONNELLES 


BERNIER, Hon. J 


| réf en faveur d'un enséignement rèl} 
| giéux approprié dans los écoles publi 
[ques. “L'un des buts principaux de 


—— 
TH 

[chaqne instituteur, ntil dit, devrait BERNIER, N , et 
[ns la création du caractère Le ca-| : FRIPP, CA. 
ractère consiste principalement en ha-|Avocate: “TVestamènts ot Sütéessions 
bitudes et, comme je l'entends, les ha- Munioipalités, Notariat 
bitudes, pour être bonnes, doivent re Prétique générale du droit 
poser en grande partie sur la reli£ion. | 404, ER SOMERSET 
Aucun instituteur ne peut incuiquer 
des habitudes qu'il ne possède pas lui 
même. ; Aussi la plus grande respensa- 


+ | biiit& repose-telle sur le personnel én- DUBUC & ROY 
bre oh | ele à d'aujourd'hui.” AVOCATS ET NOTAIRE 
paquets Bien que la science aïît fait d'im-| Téléphone A1584 


menses progrès, surtou!: depuis vingt- 
cinq ans, à eñcore dit sir James 
Aikina, elle ne peut pas tout nous dou- 
ner. Pour les plus belles choses de 
la vie, 11 faut se tourner vers la reli- 
tion. Le dlieutenantgouverneur se 
rend compte que la question religieuse 


201-205 ED. SOMERSET WINNIPEG 
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La séance a été agrémentte per 
quelques ,chansogs . canadiennes, fort 
bien rendues par Mme Houde èt Mlie, 


HENRI LACERTE 
1e A, ue" 
AVOCAT 


Laurette Béchard. Mlle Albina Baril Edifice Standard Trust, 348, rue Main 
accompagnait au piano. ' dans les écoles présente des diffcul- Téléphone N 8969 
PRE CRUT ERNST tés, mais la solution dépend en gran- 
de partie de l'instituteur et de l'im- WINNIPEQ 

CONVENTION DES pression qu'il produit, par son carac- 

> R à ; tère, sur son élève. n 

INSTITUTEURS Argent, courage et travail | “ALEX. BERNIER, BA. 

FINE NV ENS M. 1-A. Marion, de Saint-Boniface, |! __:_ . AMOCAT EF NOTAIRE 


président de l'association des commis- 


; 348, rue Main, Edifice Standard Trusts 
Le lieutenant-gouverneur du saires d'école, a parlé au nom de cette 
Manitoba a l'en- | orsanisation, faisant ressortir les bon- Tél: Bureau, À 7647 — Rés. N 2524 
seignement religieux à nes relations qui existent entre les 


deux groupements et l'importance de | Sucçursale à St-Jeau-Baptiste, Man. 


la coopération et de l'entente mutuel- 
LE instituteurs et commissaires, a-t-il 

On estime que deux mille institu-}qjt, doivent se pénêtrer de l’impor- 
teurs et institutrices environ ont a8- | tance de trois choses dans l'accom- 
sisté à la convention de la “Manitoba | bijssement de leurs devoirs: l'argent, 
Educational Association”, dont le suc-|]e courage et le travail. 
cès a surpassé toutes les précédentes. s é 

Réponse à certaines critiques 

Le premier jour, le maire Farmer 
et le premier ministre Bracken ont 
souhaité la bienvenue aux délégués. 
Ce dernier a cité &es ghiffres en ré 
ponse à certaines critiques faites av, 
système seojaire de la, province. ln 4 


l'école . 


0 OO ER 


LOUIS BETOURNAY 


AVOCAT ET NOTAIRE 


608, Edifice Grant ‘West Permanent 
° 556, RUE MAIN 


Rééldence: 


Burepu: AT1481 N2449 


EE 


ALEXANDRE GELINAS 


dit gne pour la première fois dans Avocat — Notaire 
son histoire, le Mankticba à un surplus 
d'instituteurs — état de choses qui-ex- LE PAS MANITOBA 


iste actuellement daps les trois pro 
vinces de l'Ouest. Depuis 1920, envi- 
ron 75 pour cent de plus de gradués 
ot obtenu des certificats de première 
et de se-onde classe et le nombre des 
permis accordés aux instituteurs non 
qualifiés a été moitié moindre l'anriée 
dernière qu'en 1921, De plus, les ins- 
tituteurs n'ont pas peur de choisir lea 
caurs jJes plus longs de préférence-aux 
plus courts k 

Le premier ministre fournit aussi 
des chiffres au sujet des salaires et 
leur augmentation dans les .dix der- 
mières années. En 1914, le aalaire 


dé se À 
ent toutes les maladies , du 
teln:, rhuatisme, maladie de. Bright, 
diabètes, . mal. de Ph D 650 
sous la boîte. Pat tous les phermeæ 
ciens ou par la poste sur réception du 
prix par The Dodds Medicine Co., Ltd. 


‘Gé 6ù l'on - 
au ‘ion 


Voyageurs. vènes 
vous” rocuréra 
renseignements 


e 
ue vous vous pro : 
tai pour Fatre NO 


de 150,000 environ, d'un âge variant 


moyen. d'un instituteur était $694, con- Toronte, ont ! Re eee ne Amgranes. ai 
tre $1,288 aujourd'hui, # EE rue Ta à 
:.Au point de vue. de l'assistance 8c0- |“ "CARTES-PROFESSIONNELLES nc 7) Daresu N 
laire, le Manitoba ‘vient en troisiènie ] - x ; 
ligne avec, ue, moyenne de. 67 pour |DnJ, EUCLIDE LONGPRE | . Lai 
cent: elle M'est déndisée aus var 25 | meneoiNe qenerace. : | _DUBOIS & DUBOIS 
Cülombie-Arglaise. avec|78 pour. cent Téléphones: St-Boniface: N 2258 ame | 21" 
et la province de Québec avec 75 pour! De. {38 Provencher, StBoniface M d 
cent. ‘ & Éi" À € "EUR 

Le nombre des élèves inscrits eat | FRERES té. N 7817-28 2001<-207 rue Vaughar 

+ 04-587 TR 


dé 6 à 18, et sur ce nofbre, 104,000 
suivent régulièrement les classés, 
Attaquant le guet des écoles fer: 
mées, M. Bracken déclare que le Ma: 
nitoba n'est pus la seule province à 
souffrir de ce ma], D'ailleurs sur les 
140 écoles fermées en G€tabré, 109 
sont aujourd’hui rouvertes, grâce à 


DR OLIVIER CAZA 
pp : 
MEDRCIN ET CHIRURGIEN. 
Chambre 342, Ed. Somerset, Winnipeg 
CT EE RS 
TELE Burns À 307 7 Née, À 607 
Bureau: A 2455 Rés: PERouge 3678 


l'octroi spécial: voté il y a quelques 
semaines per la légisiature. à 
La pius grande entreprise 
T'hoff> Charlg# Cannon, minisite ‘de 
l'éducation, au, couts de son allocu- 
‘ion, dit que. l'instruction des epfants 
est probablement la plus grande entre- 
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41 -hétres à 124 am : 
: 2 heüres 6 pm. 
210, EDIPICE;BOVD . }TELA 8173 
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____ constituent la doctrine _inunuable de l'Eglise. - Elfès_ättestent 


:provine® 


Ton LA rascHenene, 


LES CON N CSL 


Il s'est jaséé. la semaine PMR toute une série de faits 
du même- ordre qu'il convient de souligner briévement. 

L'astéelätion des instituteurs ct institutrices du Manitoba 
à tent $n convention annuelle à Winnipeg Dans le même 
lerips, de l'autre côté de la rivière Rouge, notre personnel en- 
scignänt de langue française se réunissait à Saint-Boniface, 
sous les duspices de l'Association d'Education. Quels résultats 


bichfaisahts l'oh peut âfténdre de semblables réunions frâter- 


elles, 6ü iâitres et maîtresses retrempent leurs courages en 
réfléchissant sur la noblessé de leur tâche et en échangeant 
Jours expériences pérsonnelles, il était facite de £en rendre 
compte, jeüdi soir, à l'Académie Saint-Joseph. 

Pour bien marquer le caractère officiel de cette conven- 
lion des instituteurs et fhstitutrices de langue française, le 
gouvérneient provinetal avait tenu à étre largement repré- 
senté à l& grande séance finale, L'hon. Charles Canron, mi- 
nistre de l'instrüction pub'ique, non content d'avoir fait délé: 
guer notre sÿmpathique compatriote Fhôn. P.-A. Talbot ‘pour 
parier au dont des autorit‘s provinciales, était là en personne. 
accompagné du chef- de son département, ic Dr Fletcher. 

Cêtté soirée devait permettre aux membres de nôtre pet- 
sontel énseigant de présenter leurs hommages aux Parents. 
à l'Eglise et à l'Etat, dont ils relévent comme éducateurs. Les 
différents orateurs ont eu l'occasion d'exprimer clairement les 
droils et les devoirs de chacune de ces trois puissances en cé 
qui touche à l'instruction ct à la formation des enfints. Nous 
avons tetft à pdbliér le texte intégral de ces détlafhlions qui 


ave fois de plus que Je groupe franco-catholique du Manitoba 
entend vivre ici sa propre vie, en conformité avec ses traditions 
nationales et religieuses. Et les circonstances particultères 
dns Tesquelles elles oni Été psononcées —— en présence du mMi- 
nistre de l'éducation et de son chef de cabinet — nous pérmel- 
tent d'y voir la marque d'un esprit nouveau dans les sphères 
officiellés. 

Au réste,; Parthevéque de Saint-Bôniface, en barlant 44 
notn de là Sainte Eglise, était hedreux de s'associer äu licité- 
nant-gouverneur qui, l’avant-veille, en s ‘adressant, à Winnipeg 
aux instituteurs et institutrices de la province, avait fait un 
vibrant, appel en faveur de Yenseignement religieux, seule 
base solide de ja formation du-caractère chez l'enrañt. 

r) +! æ »% u 

Lé jôur méme de la clôture de cette intéressante convén- 
tion de Saint-Boniface, un comité spécial chargé d'enquêéter 
sur l'efisdignement dû français dans les écoles du Mañftôba 
sotinettait-son rapport au bureau du département de léduca- 
Lon.gtau cotiseil de: J'Univéraité. Et-ce rapport ébiictutà Ta 
défccltosité des méthodes employées. Pour remédier à Va 
sitwatiôn, 1 récomtande entre autres chôscs: l'inspection de 
l'énseignèement du français par dticlqu'un connaissant à fond 
celte langue; 1à visite par les normaliens d'écoles où le français 
cs enseigné comme-il faut; l'échange de RERO avec la 
France où la province de Québec. 

1 s'agit ici uniquement du français qui s ensrigne dans les 
cours supérieurs des écoles publiques anglaises et dans les 
High'Schodls. Nôus savions depais Tongtemips à quels résul: 
tätà pitéyübles aboulissäft cet enécighemient. Il eët heuredi 
que les autorités responsables se rendent enfin compte de, la 
situation et soient résojues à y mettre ordre. 

Leur premier sôin déyra être de confier les cours de fran- 
cais à des professeurs pen 'e langue inâternelle est le français. 
C'est la logique même. Mais le département de l'éducation, 
s'il veut être conséquent avec lui-même, ne pourra mänquér 
d'encourager l'enseignement du français dans les seules écoles |! 
de la province où il se donne d'une manière satisfitisante et 
avec dés Me ge Vo: trace Par une étFänge anomalie, cet 
enseignement se fait en marge de la loi. C'est dans ces écoles 
pourtant que devront aller les élèves-maitres pour y appren- 
dre la vraie méthôde à suivre. Et si le comité d’énquéte a fait |Fraie 


consciencieñsement son travail, il'n’a pas été sans découvrir 
que les jeunes Anglo-Canadiens du'Manitoba qui savent réel- 
‘lement français l'ont aporis dans ces mêmes écoles. 
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Au mébieiit dù' nous nous Féjoyissons d'événements qui 
semblent indiquer "üne oféntatioh fduvelle dans notre milictr, 
Jes journa de l'Est nous äphôttent le texte du discours prü-| ; 
noncé par. » L.-A, Téscherelu devant les instituteurs de 
l'Ontario. C'est un mag laidoyer, loyal, flerte et spi: 
rituel en faveur du Bilingüismé, : Le "Bréiet Ministre dé li 
de Québec à Araimeñt lb don 46 prébenter lé fjotiit 


de vue Log bn à ün a et l'on s'éx: 
| | DK css Pain rendre des 

Moules nllbes pécher. pic Led 
Mänitéba'éomme dans l'Ontario 


Que, + ir pi btiq l sémblé 


Li BI 


SORA ET 


Lé premier 


ministre de la 
ue. Cities si 
courageux 


nonce un cc dis- 
couts à Toronto 

Toronto — L'honorable M. 
Taschereau, prémier ministre de la 
province de Québec, a assisté, À To- 
ronto, à la 6%ine convention ânnuelle 
de l’associatio® des instituteurs d'On- 
tario. Il a prononcé un brillant dis- 
urs doût l'éléquence de la forme le 
isputait à 14 solidité du fond. 1l 
aborda cévrageusement la question du 
bilinguisme ét démontra, âu moyen 
des méilleurs ar£uiments, aol est üne 
nécessité absolue dand nôtre paÿs. 
Avec une particulière r de vues, 
l'hon. M. Taschéréaü loucha les points 
déichts de Ilà düéstion, suggérant 
d'heureuses sdiètiohs aux difficultés 
actuelles. 11 appuya sur \ñ nécessité 
d'une &ction pâtriôtiqüe tnânime de la 
pért de tous les Caïñndieñs, et dit çue 
c'ést à Québec ét Ontario qu’incoïnbe 
le devoir de prècher non seulement 
par la parole mäfs l'éxemple. Il dé- 
montra l'importance du rôle que les 
éducateurs doivent et peuvent rem- 
plir en cé domine et proposa d'échan- 
ger des professeurs eñtre les Univer- 
sités deû deux provinces. 

Les énérgiques et claires paroles du 
Premier ministre de Québec fürent 
chafeureusement applaudiés. Une ova 
tton fut Taîte à l'hon. M. Tâschereau 
lorsqu'il reprit son siège. 

Voici quelques-uns des passages sail- 
lants de son discours: 

Les traditions du Québec 
_.“Jè vous apporte de la vieille pro- 
vincé de Québec un message d'amitié 
£ âe bonne volonté. f1 est chez nous 
es choées qui font pärtfe de notre 
âme méme, et qüf nous sont infiniment 
chères. Nous n'ÿ renoncerons jamais. 
Ces choses n'entrént aucunement «en 
conflit avec vos institutions qui vous 
soht également chères et ‘#acr.‘es.” 
Le vrai Canaëïèn 

“Et le vrai Canädlen n'ést pas ün 
citoyen d'Ontario, de Québec, des pro- 
vinces Maritimes ou des provinces de 
l'Ouest, c'est Céluf qui a le Canada | t 
tôut entigr pour pâtrie, lé Canada âus 
si vaste êt étendu que Dieu l'a fait. 
À cette fin, l'unité est nécessaire: elle 
est essentielle. 11 né faut pas qu'üne 
des parties intégrantes du Canada soît, 
en d'autres parties, un objet de mé- 
fance ou de malentendps. Les lois, 
les aspirations, les traditions, la cro- 
yance religieuse et la langue de châ- 
que meñibre de notre Confédération 
ont ‘drôit au plein respect des Autres 
membres. Comment ARS nous aù- 
trement vivre une vie nationale et fai- 
re fâcé à l'avenir?” 

Le éôuvénir français 

Tôus âdméttront que la connafs- 
sancè dés deux langues nous équipe 
mieux pour les luttés de l'existence. 
Et sûrement vous ne sauriez vous op- 
poser à ce que la langüe seconde en- 
sétguée a vos eñfants soit la langue 
da paÿs jour le sâlüt duquel des teh: 
tâfies ‘à miffers de jeunes homm 
anglais out donné léur vie et resteñt 

ere ae A sol de France. La 
rt, n'oubliera jamals | à 
Moby à Luÿ me, et ägrant des se |© 
clés à vehir dés prières pleires dé 
térveur et dé gra , des priè 
nr - monteront des croix q 


1e 4! 


EE 


l'amour da plaisir vecupeñt une si 
large place dans la vie, les parents 
soft exposés à négliger leurs devoirs 
sous le rapport de l'instruction reti- 
gieuse, et les juges les blüs âvertis de 
nos tribunaux crimituls tout comme 
les économistes proclament avec une, 
égale vigueur que l'école séñs Dieu 
est une des principales causes du 
nombre effroyable de crimes commis 
par des jeunes gens et même par és 
enfants.” 


LE FRANCAIS EST 
MAL ENSEIGNE 
AU MANITOBA 


C’est la bouchon à on à Laquetie| 
aboutit un comité spécial | 
chargé de faire une en- 
quête sur l4 question 


Un coité spécial chargé de füire | 
üne enquête sur les méthodes d'ensei- 
gnément du français dans les écoles 
âu Manitoba a conclu à la défectuosité 
de cés méthodes et des résultats obte 
aus. 

Le professeur W.-F. Osborne, de l'U- 
piversité de Mänitoba, est président de 
ce éomité. Les autres membres ont: 
Miies.8.-C. Doupe, Âgnes Wetr, S.-L. 
Macmorîne, M.-E. MacManus, MM. D. 
M. Duncan, F.-C. Green, A.-D. Baker êt 
W.-D. Spence. Ils âvaient été nommés 
en réponse à une requête de }'“Educa- 
tional Association” à sa conveñtion de 
1922. Le comité avait envoyé un ques 
tionnaire à tous les professeurs. de 
français de la ville et de là province. 

On demandera au professeur Os- 
borne de faire un voyage en Angie- 
terre, cet été, pour y étudier les mé- 
thodes employées dans l’enseignement 
du français. 

Recommandations 

Parmi les recommandations du co- 
mité figurent les suivantes: l'inspec- 
tion des méthodes d'enseignement du 
français au Manitoba par uñe person- 
ne vraiment qualifiée; l'inspection de- 


vra être confiée à quelqu'un connais-| pour l'Angleterre, où {1 doft représen- frahçdis émigrés vers nos plai- 


sant à fond la langue; | la suppression 
des exercices, .ñe traduction française 
en anglais; les de conversa- ! 
tion ne devraient pes être Doussés Os 
l'exclusion de; tout le reste; lès ëtu- 
diants d'Ecole Normale qui se propo- 
sent d'enseigner le français devraient 
être astréints à visiter des écoles où 
cette lañgue est enselgnée comme il 
faut; oh dévrait établir quelque sÿyi- 
tèmèe poûr l'échange de professéurs 
âvec Ià France qu le Québeé, sur Îe 
modéle du système d'échange franco- 
RS Due dd 


À L'ÉTRANGER 


PARIS — ni une UT 
cordée au ‘correspondant du “Figaro”, 
de Paris, #. M. je roi Alphonse d'Es- 
pagne admet que le régime de dicta 
ture militaire est une nécessité pour 
l'Espagne, présentement. 


CONSTANTINOPLE — Le “Jounal 


tantinople, par un juif turc, du nom 
mg RE à 


ceux que voûs } 4: À 
pi ou vx ap à vous |: "A 
pisqre à cé 
0e mont “Ts care aussi bidi 
du de vue vonstitu:ionne!, le Met 


itends par là la ec! 
et de l 
l'une nécessité. Et 


dargèr. 


Rdrhk _ Mer Z Marois, vicaire 
général de l'archidiocèse de Régine, 
est nommé officier d'académie ee le 
Tr français. 


ROSTHERN, Sask. — John Fallan- 
tyne, ancien greffier de la ville de Ros- 
thern, a été arrêté. L'examen des li- 
vres a découvert un déficit de près de 
$9,000. 


REGINA — R-£-A. Léech, prési: 
dent de la commission des liqueurs de 
la Saskatchewan, poursuit le “Lea- 
der” en dommages-intérêts au montant 
äe 550,000 pour libellé. 


CALGARY — Il a neigé mercredi 
dans une grande partie de l'Alberta 
central. 


SHAUNAVON, Sask. — Deux en- 
fants de trois ans se sont noyés à un 
jour d'intervalle à Ravenscrag, l'un 
dans un ruisseau près’ de la maison 
dés parents, l'autre dans la rivière 
aux Français. 


SASKATOON — Vingt fermiers 
ménnonites ont acheté Rour, #270,000 
une ferme de 5,500 acres à Harris, 
Sask., avec cent chevaux et un cer- 
tain nômbre de bêtes à cornes. 


REGINA — Régina souffre d'une 
épidémie de cambriolages et dé vols 
commis par de tout jeunes criminels. 


ÉDMONTON—Les travaux du prin- 
temps oht comrnencé le samedi saint 
dans lè district d'Édmonton, mais ils 


ont été rethrdés par une forte deïge |, 


tombée lundi soir. 


RÉGINA — On s'atténid à ce que les 
Sémâñles soient généralés céêtte se- 
maine dañs le district de Régina. 


EDMONTON —! L/hc = L/hon. George Iôad- 
ley, ministre de l'agricültüré, est parti 


ter l'Alberta à l'Exposition de l'Em- 
pire. 


en 5 5m ns “x j 

REGINA : == La commifäston “dés 1t- 
queurs a saisi 110 barils de bière dans 
l'établissement de la “Regina Cold 
Storage Co.” 


REGINA — Ii rentre en ce moment 
une moyenne de $50,000 par jour aux 
bureaux de l'impôt sur le revenu, qui 
sont sous la garde de la police montée. 


areas à mat 
VICEROY, Sask! — Un incendie a 
détruit. trois habitations, uné impri- | f 
merie et deux magasins. Les pertes 


sont estimées à 18,000. * 


ARCOLA, Sask. — L'empoisonne- 


[ment mystérieux chez la famiile Mit- 


un) 


[mes EAN 


DE FRANCAIS DE 
L'ASSOCIATION D'ÉDUCATION 


I1 aura lieu lé samedi 10 mai 
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Depuis que Joachim du Bel-|cheste, ses pri ‘vs dircteurs 
lay a écrit sa Défense de la ldn-\la rendirent_ via «le est 
guée francçoise et que Henri Es-! animée d'une Mr üc plus 
tienne a den 4 Son plaidoyer |en plus fécônde. "Gräcc à elle, 
pôûr la Précellence du la e|la cause du: français qui lan- 
françois, nos lointains ancètres, |guissuit du l'équivoque est 
en traversant les mers, empor-|rouverte. Feérmement, avec un 
tèfént dvec eux la part d'héri- | strict souci d'éditer l'esclanure, 
tage qu'ils tenaient des Grecs l'on s'empare des positions à 
et dés Latins, Grâce à ce jet de | mesure qu'elles surgisscm de 
famine qu'ils avaient pris soin | l'ombre. 
de ravir au foyer principal, il! Pour la. dettxième fois, le 10 
réussirent à perpétuer sur les!mai prochain, la lice s'ouvrira 
3) jves Lg gl Sage ils abordèrent aux 1,625 écoliers, garçons et fil- 
€ génie de la race iles, qui se sont fait inscrire pour 

Nôs propres gränds- pères, :briguer les palmes de l'Assucià- 
cédant à leur tour à quelque {tion. L'an dernier on ne-comp- 
obscur instinct, s’'avenhirèrent | tait que 625, cunes croiscs qui se 
vers les prairies de l'Ouvst ca- \tecrutaient dans 39 écolcs; ceux 
nadien; un plus grand nombre, |de cette annêé se reer utcni dans 
préférant des risques plus ba: |61 écoles, Les paroisses qui 
nals et moins laborieux, s'en-| marquèrent de l'intérêt à ce 
füirent de la patrie pour ga- mouvement, lors de son Ja 
gner les Etäts. Les quelques 1 abon, formaient un loial e D 


centaines de Canadiens Fran-|nous qu < comptons 5, cette &n- 
Ççais qui vinrent les premiers | néc. \ au moins un, e 
planter leurs tentes ici rei u-|d'es espoir sérieux propre à à 


rent bicn peu de renforts. Des 
voisins plus âpres et plus nom- 
breux eurent biemôt fait de 
lés cerner ot de Îles PReRler. 
Aû pays de Québec, pendant ce 
temps, des profagahdistes avi- 
sèés parcouraieht les rangs ét 
r “à gun sur le ton de licon- 


crouler les prédictions çala 
teuses que des gens pélr 
bonnes inéentique répanda eut 
sur notre compte. 

‘8 re d'examen 
prêtes. : réa de l’ 
sociation } “ en qu 
secrétaires 
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Se crie 


: “Les nôtres sôht en |riaux Inféressés, "cette % Lure 
PA “ piue h-bas, en dOÇOrER des dés règ La 
est; ce qu'il adviendra de | auxquel k Yrônt sc conform 
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questions 
grahdes 
nc rent 
; à résulli 


us 


ic ag ins une 
:de’sûr 


eur religion et de leùr la 
outeux; autant! 


est prit qué 

M qu 4 sont perdus | l” 
poùr race” à prudence de 
ces vieilles barbes valait à l'on- 
clé Säm dés milliers de bons 
sujets recrütés parmi nos coni- 
patriôtes. ‘ 


1} ést vrai Lque tes Éanadtens let 


on réchuiiéreut. w. 
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l'es 


‘âu 
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res né menaient pas la hi je ‘dit fait à 
Le gegion : dell in no juiâts Es tt esse. SA: 


iüve! 
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füet, ects Los 
western ik en Nous en 86n- 
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pr sh. le coup de fou- 
de 1916 nous Put une grâce 
de “ox L4 cravaché no is 
hvait cinglés de telle sorte 
là Girc@ätion fut rétablie inià- 
jo tbe nous cûthés 

FOr Un Corps ct 


t 
tb \aïné les ! 


Aa |tous Leu 
maîtres et déve Rp " 


chener à fait une seconde victime, Ca- ET 


theritié, Agée db huit äñs. Les aûtrés 
méinbres de la fatnillé soût are de 


TORONTO — Leë setéäfiieh sont en 
a’ohtarts. Le té ‘d'a 


tonne à 
et 1è8 per 


î r de l'ibiiée- dans |*\ 
d'Orient”, été à Yrônçlis, à Cons. | "44 Peut. Mépéie de Pr 
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MMOtiws — Une bombe a éclaté à la 


* 


‘sénter et l'on s'attendait à ce que ce 
Mteste fût lu & la Chambre à la reprise 
‘Œu débat; Mais M. Woodeworth, le 
tehief travalliiste, à pris les devants et 
l'a présenté un amendement dans le- 
quel 11 réclame une réduction générale 
‘ên tarif, cer, ditAl, l'Ouest n'est pas 
Patisfait de la réduction sur les instru- 
Ments aratoires. 11 suggère le relève- 
ment de certains impôts, comme l'im- 
(pôt sur le revenu, les taxes sur les 
successions et propose un nouvel im- 
pôt our les terres en friche, pour ob- 
vier 


de la rédustion du tarif. 


Les conservateurs roulés 

L'effet de l'amendement sera d'em- 
pêcher Jes conservateurs de présenter 
le lèur, car les règlements de la Cham- 
bre n'en permettent qu'un sur le bud- 
get. De plus il causera, lors du vote, 
une division des voix toute différente 
de celle que l'on prévoyait. Conser- 
‘wateurs et libéraux devront s'unir pour 
æombattre l'amendement trop libre- 
éohangiste, mais plusieurs progressis 
tes voteront avec M. Woodsworth qui 
déclaré dans son discours que les 
tes lui ont promis leur ap- 
Pal Le budget même recevra l'appui 

‘des progressistes et des libéraux. 

pi La peine du fouet 

‘Au début de la séance, l'hon. Ernest 
Lapointe a déclaré que la peine du 
fouet n'a pas ét6 remise, dans le cas 
dû bandit Beauchamp, mais que le 


L) 


} 


‘2 ministère, conformément À la loi, a 


ab bmx, æ -“< 


… 


Sr Sen Qc EE À he 


) prévenu le geblier de la prison qu'il 
ne devait pas administrer cette peine 
| avant que le délai pour le recours en 
À appel {0t expiré. Néanmoins, M. La- 


| pointe a déclaré qu'aucun délai fixe 


: n'existe dans la province de Québec. 
L'hôtel Soribe 


4 ‘ 
À : L'hon. George-P. Graham ft de très 


fmportantes déclarations sur l'achat 
dé l'hôtel Scribe, et {1 appert que le 
rfteau d'Etat paya environ trois mil- 
lopa, pour défrayer le coût de l'édi- 
‘5... : Le traité de Lausanne 

:«Le premier ministre a déclaré qu’il 
a échangé des communications avec le 
Pféniler ministre anglais au sujet du 
traité de Lausinne, depuis sÿ propre 
‘déclaration sur cette affaire. Il at- 
l'tEnd l'autorisation de M, Ramsay: Mac- 
“Dohäid pour déposer copie de ces do- 
"éuments sur la table de la Chambre. 


D ——— 
M. Edouard Montpetit à 
‘l'Académie Royale de 

Bruxelles 


*-Montréal — M. Edouard Montpetit, 
L général de l'Université de 

R est en route pour Bruxelles. 
‘A s'en va prendre place à l'Académie 
Royale de Belgique à laquelle il sera 


«M. Montpetit a été appelé à repré- 
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Pre > mA HAL + vaine terre 
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à la perte de revenus résuant | 


officiellement reçu le 15 mai prochain. | 


devant la commision Turgeon, pour 
expliquer le aystème Je la vente «o- 


opératire. L'avotat Isaac Pitbiado, | 


qui représentait le “Grain Exchange”, 
lai a posé de nombreuses questions et 
tous les deux ont échangé des termes 
Plutôt piquants. XML Pitbiado s'est 
plaint que les réponses de. l'expert 
étaient trop longues et qu'il faisait des 
discours. Ce dernier a dû demander 
la protection des membres de la com- 
mission. 

Ji a féciaré que “ai la Coopérative 
à jamais 100 pour cent de la superficie 
en blé ou quelque chose d'approchant, 
le “Grain Exchange” disparaîtra de 
lui-même: mais tant que le “Grain Ex- 
change” répond à un bei quelconque 
où peut aider la Corpérative, celle-ci 
peut être justifiable de s'en servir.” 


POINCARE PARLE 
AUX -ELECTEURS 


Régina — M Dunning à annoncé 
vendredi que le gouvernement de la 
Saskatchewan avait décidé d'accorder 
son assistance financière à l'organisa- 
tion de la Coopérative du blé dans ta 
provincé. Cette asristance sera don- 
née sous la forme d'un prêt dont les 
détails se règlent en ce moment. 

AE. Wilson, président de la Sas- 
katchewan “Co-operative Wheht Pro- 
ducers”, estime le nombre d'acres ac- 
tuellement sous contrat à cinq mil- 


ciens contrats qui n'ont pas été renou- 
velés. En concentrant les efforts sur 
le renouvellement de ces vieux con- 


d'avoir les six millions d'acres requis 
vers le milieu de juin. 


22 à — 
L'élection partielle de Grou- 
Politique de et de à 
paix à l'extérieur, de mo- ard en juillet 
dération à l'intérieur Edmonton — On croit savoir Je 


Parts — Au banquet @e la Fédéra- 
tion républicaine, M. Poincaré a dé- 
fini sa politique générale pour les pro- 
chaines élections. 

11 croit que pour plusieurs années 
le principal devoir de la France sera 


de protéger ses intérêts, en suivant la 


politique internationale, et de conso- 
lider la paix du monde. 

Après avoir énuméré les grands 
principes qui guideront sa politique 
internationale, 11 dit que l'on devrait 
étudier les conditions $conoiniques qui 
furent fakes par le traité de, Versail- 
les et ne pas laisser passer l'occasion 
d'atteindre un résult:t pratique par 
l'occupation de la Ruhr en écoutant 
les clameurs de l'extérieur qui sem- 
blent vouloir douter des intentions pa 
cifiques de la France. 1] croit que la 
Franck doit faire tout en son, pouvoir 
pour atteindre un règlement définitif, 
mais qu'elle ne doit pas échanger les 
solides garanties qu'elle tient actuelle- 
mgnt pour des promesses allemandes. 
I croit qu'on doit renüre l'Allemagne 
intéressée à ‘bâyer la dette des répa- 
rations pour que cessent les mesures 
coercitives qui pèsent sur elle. La 
France doit persister dans son esprit 
de conciliation, sans sacrifier ce qui 
lui est dicté par une élémentaire pru- 
dence, 

, Concernant la politique intérieure, 
M. Pofncgéré seit dit modëté dans Je 
sens dé Gambetta, de. Wäldéck-Rous- 
seau et de Jules Ferry. 11 ne é’alllie- 

pas aux extrémistes quels qu'ils 
soient. 11 croït que le premier devoir 
de--ts Chambre, après la prochaine 
élection, est de reviser les règles et 
les méthodes pariemeytaires afin d'é- 
viter le tumuilte et l'impotence à brève 
échéance. 

Le principal problème peut-être sera 
la restauration des finances nationales 
et le rétablissement de la vie normale 
dans les régions dévastées. 
RD E— — — 


M. BRIAND ET 
SA POLITIQUE 


N dit qu'il aurait adopté la 


Nantes — M. Aristide Briand ajou- 
vert sa campagne électorale devant 
ses électeurs. 11 a dit que le 11 mai 


source semiofficielle que l'élection 
partielle pour nommer un successeur 
[au sénateur J.-L Côté comme député 
provincial de Grouard aura lieu dans 
le cours du mois de juillet. 

Le premier ministre Greenfeld a 
déclaré que l'on s'efforcerait de tenir 
cette élection À l'époque où les fer- 
miers sont le moins occupés avec leurs 
travaux. La date définitive en sera 
fixée à son retour d'Ottawa, où il va 
s'occuper de la question des ressources 
naturelles, probablement quelques 
jours avant la fin du mois de mai. 

—_— 20-292 —— 


Une nouvelle cathédrale à 
Edmonton 

Edmonton — 8. G. Mgr O’Leary, 
archevêque d'Edmonton, a résolu de 
faire, construire la cathédrale défini- 
tive en cette ville. Ce sera l'une des 
plus belles églises à l'ouest des Grands 
Lacs: un superbe édifice gothique, en 
pierre À chaux de l'Indiana; il mesu- 
rera 208 pieds de long par 70 de lar- 
geur, environ, à la nef, et 125 aux 
transepts. On y pourra loger 1,100 
bersonnes assises. Mgr O’Leary, quand 
il était évêque de Charlottetown, I. P. 
E., a également construit la cathédrale 
de cette ville. 


Port Arthur, Ont. — A la suite d'un 
rapport présenté par H.-J. Symington, 
avocat des “United Grain Growers”, le 
juge Turgeon, président de la commis- 
sion d'enqutée royale sur le grain, a 
déclaré que si de fausses bases avaient 
été mises dans les réservoirs d'un élé- 
vateur des “Grain ,Growers”, c'était un 
autre que la compagnie qui avait es- 
sayé de voler du blé et il a décidé 
que la commission ne s’occuperait 
plus de cette accusation portée il y a 
quelques années contre la compagnie 
des “Grain Growers”, 

——— | 0 D 0--0————— 


La production du beurre au 
Manitoba augmente en 
quantité et en qualité 


L.'A. &ivéon, commissaire des pro- 

dufts laitiers, déclare que le Manito- 
ba s-produit en 1923 environ 15 pour 
cent de plus de beurré que l'année pré- 
cédente. Quant à la qualité, ajoute- 
t-il, elle est aussi indubitablement en 
progrès. 
Le cours des classificateurs de crè- 
me au Collège d'Agriculture s’est ter- 
miné le 17 avril et les hôi 
fés seront placés à léurs postes le ler 
mal. La province est divisée en-qua- 
tre secteurs et chacun d'eux & un in 


pecteur qui visite les <lassificateurs | à 


et maintient l'unlformité dans leur tra- 
vail. 

+ Un concours d'épreuves des vaches, 
doté de prix au montant de $135, a 
eu lieu récemment et a remporté ‘un 
grand succès. Lo premier prix a êté 


| 
| 
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‘qualit | Ce 


Paris — Le généräl Dawes, qui se 
trouve actuellement” à Rome, a con- 
firmé ses précédentes appréciations 
sur la situation de# réparations. Il a 
déclaré que les Allemands doivent ré- 
parer le désastre et les dévastations 
dont !ls sont seuls responsables. Il a 
dit que la France a agi sagement en 
occupant la Ror, rendant aïînsi pos- 
sible l'oeuvre des experts et garantis- 
sant de la manière la plus efficace 
l'exécution des charges que les experts 
ont imposées unanimement à l’Alle- 
magne. 
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lions. Il reste 1,500,000 acres en an. | L'exposition de l’Empire 


britannique est ouverte 


Wembley — L'exposition de l'Em- 


trats, l'organisation se croit assurée | bire britannique dont les terrains s'é- 


tendent sur 220 acres, et est destinée 
à faire connaître aux millions de per- 
sonnes qui vont la visiter, les richesses 
de l'Empire britannique, a été officiel- 
lement ouverte mercredi par Sa Ma- 
jesté le roi Georges V. Elle sera jus- 
qu'au mois de septembre le rendez- 
vous de millions de visiteurs de l'An- 
gleterre et des quatre coins du monde. 

L'exposition a été officiellement re- 
mise à Sa Majesté par le Prince de 
Galles, pr<sident, La cérémonie s'est 
déroulée dans l'immense stadium ath- 
létique et offrait un coup d'oeil ma- 
gnifique avec ses nombreuses et bril- 
lantes décorations. 

Les discours du roi et du prince, 
transmis par le radio, ont été enten- 
dus par un nombre considérable de 
personnes. Iis ont été transmis dans 
toutes les parties du monde. 

DE S———— 


Mussolini citoyen de Rome 


Rome — Au cours d'une cérémonte 

imposante qui a eu lieu À l'occasion 
de l'anniversaire de la fondation de 
Rome, le premier ministre de l'Italie, 
Signor Benito Mussolini, chef fasciste, 
a été fait “citoyen romain”. C'est le 
commissaire royal de Rome, Signor 
Cremonesi, qui a remis ce titre au 
premier italien. Il a fait l'éloge du 
chef du gouvernement. 
* Dans sa réponse, le premier minis- 
tre a remercié les autorités municipa- 
les de Rome de l'honneur conféré, ex- 
primant son intention de travailler à 
ce que la Rome du 20me siècle soit di- 
gne de la gloire ancienne de la ville 
aux sept collines, 


Le prix Nobel aux experts 
alliés 


Paris — Le comité français qui fait 
des suggestions annuelles pour le prix 
de paix Nobel a décidé que les travaux 
des experts, s'ils fe sont pas compro- 
mis par l'opposition allemande ou al- 
liée, constituent le plus grand pas fait 
depuis des années vers la paix euro- 
péenne. Le comité se propose par 
conséquent de recommander une divi- 
sion du prix de cette année parmi les 
quinze experts formant les comités de 
Dawes et de McKenna. 

Certaines autorités gouvernementa- 
les françaises et de la commission des 
réparations, auxquelles la suggestion a 
été faite, se sont déclarées en faveur 
de l'idée. 
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U i des pos- 
ner 


Paris — Les postiers mécontents, 
qui demandent une augmentation de 
salaire de 1,800 francs par année, se 


L'asthme est une torture — 
ux qui n'ont pas senti les 
étouffements de l'asthme: ne 
graysst savoir ce que cela veut 
. Des milliers toutefois peu- 


À 
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| 
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et tout renouvelé 


EXTRAORDINAIRE 


C'est Séerquei cet homme de la AVENTURE D'UN | 


Nouvelle-Ecosse fait l'éloge 
des Pilules Dodd pour 
les Rognons 


M. J.-J. Comeau, qui souffrait 
de maux de nons, trouva 
du soulagement dans l'usage 
des Pilules Dodd 


Lower Saulniervillé, N.-E., 28 

avril (Spécial) — M. Comeau, 
un citoyen bien connu et res- 
pecté ici, est maintenant un ami 
dévoué des Pilules Dédd pour 
les R ns. Îlles à essayées 
et a été satisfait du résultat. 
Voici son témoignage : 
. “J'ai plus de soixante ans ct 
j'ai beaucoup souffert de maux 
de rognons. Je! pris plusieurs 
boîtes de pilules Dodd et main- 
tenant je me sens tout renou- 
velé. Je demeurerai toujours 
un ami des Pilules Dodd.” 

Il est extraordinaire de voir 
combien de personnes souffrent 
> ere Par de douleurs et 

e maux de toutes sortes., Elles 
souffrent parce qu'elles igno- 
rent qu’il existe un remède qui 
les peuf soulager. Renforcis- 
scz les rognons qui sont la sour- 
ce de tout le mai et ces douleurs 
se dissiperont. 

Les Pilules Dodd pour les 
Rognons stimulent et fortifient 
les rognons faibles. Elles sont 
employées et recommandées 
par tout l'univers. 


mm Ÿ 


proposent de faire une grèye originale 
le ler mal. lis parlent d'observer à la 
lettre les règlements qui les obligent 
à peser toutes les lettres, à examiner 
chaque timbre et à dire toutes les car- 
tes postales, la loi interdisant les in- 
sukes et les menaces aux destinatai- 
res. 

Ce sabotage de zèle, s’il était mis à 
exécution, paralyserait considérable: 
ment le service postal, déjà pas trop 
rapide. Les autorités ont confiance 
que la grève va échouer; elles sont 
d’ailleurs déterminées à renvoyer sans 
autre forme de procès tout peseur de 
lettres et tout lecteur de cartes pos- 
tales trop scrupuleux. 
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Une seule parole de l'Evangile a, 


plus de pouvoir sur nos âmes que 
toute la véhémence er toutes les in- 
ventions de l'éloquence profane. — 
Bossuet. 

‘ ‘. 


Pourvu que notre âme ait toujours 
de quot se contenter en son intérieur, 
tous les troubles qui viennent d'ail- 
leurs n'ont aucun pouvoir de lui nuire. 
— Descartes. 


ENFANT DE 3 ANS 


Il échappe miraculeusèment 
à la mort, après avoir flot 


té pendant une heure sur | 
de la Sei-| 


les eaux 


ne et de la rivière Rouge 


Le jeune Artie Culleton, Agé de trois | 


ans, fils de parents belges de Saint 
Boniface, joua sur les bords de la 
Seine, avec un petit camarade, mer- 
credi, lorsqu'il tomba’ à l’eau. La ri- 
vière, grossie par les pluies récentes 
et la fonte des neiges, courait à une 
vitesse de huit à dix milles à l'heure 
et la température de l'eau était d'en- 


viron 34 degrés, soit deux degrés seu- | 
lement au-dessus du point de congéla- | 


tion. Plus d'une heure après, le corps 
était recueilli à Elmwood, sur la rivière 
Rouge, par un pêcheur. L'enfant était 
vivant, mais comme paralysé et inca- 
pable de se mouvoir. 
soins l'ont vite ranimé èt moins d'une 
heure après i] était de retour à la mai- 
son, dormant paisiblement. 
Presque incroyable 

Ce qui paraît vraiment"extraordinai 
re, c'est que l'enfant ait pu flotter pen 
dant une heure avec le cours violent 
de la rivière, éviter une foule d’obsta- 
cles, passer sans encombre de la Seine 
dans la Rouge et franchir deux ponts 
avant d'être secoüru par le plus grand 
des hasards. On suppose qu'il ert tom- 
bé dans l'eau sur son séght, que ses 
vêtements se sort gonflés et que le 
Corp a pu garder sa position grâce à 
la pralysie instantanée provoquée par 
l'eau glacée. 

‘Les médecins et les experts en na- 
tation ne savent qu'en penser. Tous 
s'accordent à dire que même un adulte 
ne pourrait rester aussi longtemps 
dans l'eau par une pareille tempéra- 
ture sans en mourir, 

Bien portant 

Le jeune rescapé a peu de chose à 
dire lui-même de son étrange aven: 
ture. Il se contente de répéter que 
l'eau était froide et que son petit 
compagnon ne l'a pas poussé dans la 
rivière, qu'il est tombé tout seul. 

Il a été légèrement flévreux pendant 
les vingt-quatre heures qui ont suivi 
le drame, mais il n’est resté aucune 
trace de cette rude expérience et l'en- 
fant se porte maintenant à merveiile. 

———— 224 2— — 

MONTREAL — Sir Lomer Gouin et 
Sir Charles Gordon ont été élus pré- 
sidents actifs conjoints de l'Exposi- 
tion: Internationale de Montréal, 


OTTAWA — Le père Ge lhon. Ar- 
thur Meighen, chef dé l'opposition, est 
mort samedi soir. Il était âgé de 78 
ans. 
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Dites ‘‘BAYER ASPIRIN'' 
|Insistez! A° moins que voys 
| voyiez la “Croix Bayer” sur lés 
!tablettes, vous n'achetez pas 
l'Aspirine Bayer réelle prouvée 
inoffensive par des millions de 
personnes et prescrités par les 
médecins depuis 21 ans. 


Sureté. 


N'acceptez que la 


a ———————— 


.marque “Bayer” 


| dont les paquets contiennent des di 
rections expérimentées. 

En petites boltes commodes de 12 pas- 
tilles. Se vend aussi en bouteilles de 
|24 et 100 pastilles chez les pharma 
ciens 

l''Astirine: est la marque de commerce 
“enregistrée au Cfnada” de In fabri 


cation Bayer de Monoaceticacidester de 
Salicylicacid 


| Le sucre d'érable dans la 
| province de Québec 


Il 
| 


ET LE 


| 
| Québec Bien que la saison de 
sucres ait duré cette année sept € 
{huit semaines, en comparaison de cin: 
| semaines en temps ordinatre. les font 
tionnaires du ministère de l'Agricultu 
re ne prévoibnt qu'une récolte de 2 
000,000 de livres de sucre au lieu do 
| 30,000.000 qu'ils attendaleht. 

| En calctlant à 26 sous la livre le 
prix de ce sucre, les cultivateurs en 
caisseront une somme de $5,500,000, 
grâce! à la vente de ce délicieux pro- 
duit. 

L'exportation vers les Etats-Unis, 
qui était de 7,000,000 de livres en 4921 
a diminué de 2,000,000 l'an dernief On 

|ne s'attend pas à une augmentation 

cette année. 

Quant à la qualité, cependant, les 

experts prétendent que la sève ne fut 

jamais aussi riche que cette année. 
La saison se terminera vers le 10 

mal. 


ë 


Ne soufftez pas 
Hémorroïdes: iv se v 
\ de démangeai- 
son8, de saignements ou d'hémorroi- 
des satllantes. Une opérätion n'est 
pas nécessaire, L'Onguent du Dr 
Chase vous soulagera instantanément 
et vous apportera des résultgts dura- 
bles. 60 sous la boîté; chez tous les 
marchands ou chez Eämanson, Bates 
& Co: Témited, Toronto, Une boîte- 
échant vous sera énvoyée gratuli- 
tement si vous mentionnez le journal 
la “Liberté” en écrivant et nous en- 
voyez un timbre de 2 sous pour frais : 
de poste. ' 


Prest-O-Lite est un bon compagnon 


La majorité des automobiles de construction canadienne 


possède les Ateumulateurs Prest-O-Lite (Storage Batteries) 


qui 


ont été installés à la manufacture, Le jugement des mécaniciens- 
automobilistes, sur qui repose la réputation de leurs produits, èn 
choisissant les accumulateurs Prest-O-Lite, est une sérieusé 
garantie de la qualité et de la solidité de Prést-O-Lite. Les 
propriétaires de ces ‘autos sont assurés que leur accumulateur 


foncti 


era toujours efficacement. 
vers ie le pays du service de Prést-O-Lite. Où que y 
il y a xm poste de service Prest-O-Lite prêt à vous 4 
service efficace et courtois, Quand vous achetez un: 
à ce qu’elle soit munie d’un Prest-O-Lite. Mettez un 
à votre auto actuelle ct débarrassez-vous des 
de l’acceumulateur. A EM ERS 


grâce à l’organisation à tra- : : 
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_ LA RIPERTE 


a e 
(S. Jeu, X, 11-16) 

En ce temps1à, Jésus @it aùx pha- 
rislèus. Je suis le bon Pasteur: Le 
boù Pasteur Apgile, ba Kle,pous.nes bge- 
bis. Maïs le'n re. et qui 
le au nom | n'étt point pasteuf, À qui les brebis 
et des premiers; faites-lui tous les dmrsenpgaslaent à Ra «8 
jours eueiqne dsvetin: ar JU pot gen sgh ro ren 
pour le présenter à Jésus et à Marie; æ SE Po gr. 0 
priet-le d'être le gardien de votre âme et qu'il pr point _ “… 
a rare Quads Dre al paie 


n de notre Sauveur. Communiques- | %° brebis,  Rune #0 h. suin les 
Vos pas dcmamdgant da os | Par PNR es M9. 
taire poir Lonjours, sous l'alguillon Qui le Le connait, et.comme jp. s0gngts 
PP mon Père; et je «donne, ma. vie gour 

3 “es brebis. ,; J'AL encore. d'autres, bpe- 


aient 

KT SES gamer À 1 An la se- 
ne, re t 

RU En NL et cie 


chon aux coins noués entre eux. 


AECARRe | deitoits ont couterblasprairie, mais les: bruifs 

Nos Cloches des deux cités ne réussissent pas. à amortir. le 
Fer cloches revenues sonnent, à toute vo. à, nos cloches et elles Dibtent anéc le rné- 
lée, l'Alleluia du mati l, 11 semble qu'un ? LE, Abe à 
Guillod, qui guettait sa venue, parie por : Le mr LE are F FRE. 8 4 2! me éclat ét le rhêtne ttänsport que par le passé. 
provi. |J'appéla comme il passait de- ti des dupe du chrétien. ©" dirait qiiy a quelquechose de sai qui 

Guit. | vant le fournil, | remplit de paix et de joie le cseurdu ‘+ chante dans les airs quand elles carülonnent, 

— Entre donc!… Voici ton! Nos cloches ont vibré, celte année; dans Ur n'ontelles pas annoncé les événements in- 
pain... et nous allons ensemble | ciel bien pur; le soleil avait un éclat plus vif 8 de notre vie? Quel défilé. de baptêmes 
chez la patronne qui nous réga- | et versait de chaudes clartés en l'honneur de ï 
lera d’une chopine. dé ri sion du Christ « passent devant, notre pensée et le coeur de 
en RS US Lol’ | j ON Lallées: de rente : on eu ri chaque mère tressaille encore de la sainte allé- 
passanis. ra- opt en parlant, il vaquait à Elles sont belles, nokcloches! Elles chan- gresse au son de le cloche qui lui disait: 


re. que deux habitants des côm- | de menus rangements, l'oeil sur : : : 
tstles voisines sè séparassent | la route. Enfin, il vit venir tent bien,'el en ce malin calme, leur harmonie enfant est chaglien. Elles ont pleuré: aussi 


au carrefour sans étre entrés! deux gars du hamehu, l'outil | ‘* fait entendre plus douce et semble guider deuils, et nous croyons les entendre éricore 


pouf triniquer -au cabaret. sur l'épaule, allant aux champs. | /es pas des fidèles qui se hâtentvers la maison  ;;,,, pod doc 5 . | Que voire amour se traduise paf une | t pas de ceite kergegia: 
Les affaires prospéraicnt. | Il les héla par leurs noms: | du Seigneur. . 7 oo. rs ei id à je . rai Locdies" &e FR mes à mn. ve CA D'un faq Le gun are x 
Deux fois par semaine, mai-|  - fé! Martin et Denis, vous | Ces cloches, que le poète Whittier a chañ!  &jnt-B onilace, toutos-les-Joics ct Lex:pare: Ne vel wr à x se Ag ue pe 44 aban. |écouteront ma-xpix, et il. n'y eurs Quym 


tre Mathurin Luron, fermier de 


ed 
la Hétraie, venait aporter à la don à ja conduite de la diviné Provi- D agen 0 "en uns - 


solations apportées! Continuez à chanter le 


le compère Luron et’r:oi vider 


arrivez à point. Nous der tées dans son célèbre poème, “The Red River 


; . | à ni 
mére Guillou” une forte motle | une chopine; vous n'êtes pas de | V°Y49eur”, sonnent encore à la même place Géonement de,nos prêtres et la fidélité du |‘ : | $ us 
de dix livres de pure qu'elle | trop, et . ira d’un litre. P'® CT | pout nous, et nous écoutons avec un coeur ému, petit penple, fidèle. à . foi et à né 22 vin +-sl oagleà Calendrier de la semaine" 
débitait au détail à"sa clientèle. |  Enchäntés de l'aubaine, les °onme l'ancien chasseur des prairies, leur "44 M ” RER... 0 RE AS Te 
En retour, le fermier s'approvi- pa se semi ddr) sine, le: Eine Ru: l-eniane il pnea groupé à l'ombre de votre clocherk Le plus volumineux livre de : Sr ler inal pale pu 
OUI eu 70e GUR pa 0 ous entrèrent dans le débit. | pieux. Des énormes structures ont remplacé ve - GERTRUDÉ. la terre 5 Vendredi 2-8. Athanase. 1'A 


: ids. S + miche ‘ | —… 
Mg Lt a  Cullleu | À l'appel de son mari, la Guil- | la tente du pionnier; un nombre incalculable  Saint-Boniface, Pâques 1924. 


: Paris — Les Suédois viennent de fa- |» Samedi 8 — ln. de là Ste Croix. ;{ 
| lou apporta verres et vin blanc. | 


briquer un livré qu'ils affirment être | : Plmanche 4 - DeuXlème sapaie 


grénainl le be ps S Uin- On s'était assis et Luron avait | rem _— 1 se ons Bu mbae Ce ni étei Pda. per es 4 aval 
É sntroans ll la dilléren. posé sur la table, le beurre dans | mandaient pourquoi il venait . TT ft à 688 -en.en faveur de. Mianenls ». 568 | ant des bouquins ent composé .de pa. |: -AÆNdi 8; 8. Pie V, papes: :Y 
-e entrotfes doux denrées d'a- sa serviette, a côté du pain Que | ainsi chargé. Un sourire discret | Le Mois de Marie ‘| |Rertisans, forment . un,, petit éroupe | ges blanches. :11 est destinf à Mardi 6 —8. Jean Porte Latines? 
près les chiffres de la mercu- lui avait remis Guillou. ct narquoïs niché au coin de| | | dans un coin. Se voyant perdus, ils | fabrique de spécialités pente Da # Mercredi 7 — Solennité 5; Jongph'  : 
riale du dernier marché de la — À combien le beurre au | $es lèvres räsées répondait seul. | * %| cherchent à empêchef le fote’et de-| ques qui compte.y insérer les “ignom. | 2Eemmnemengetns 
ville. demie merebé. di le fermicr?| La cause appelée, le boulan-| Le Chapelet en famille : |"Mimdent. de garder l'ancièn nôm de |braiesr attwstaions dés clientstgué. |: Lee-vers dimihuent tes fôpt 

Un jour, après le départ du PSM A + pre Aou que! ger Hit :sà déposition, s'étendi! “XX Enve Lake”, La”dibcasstion L ris, +: is % [et mfisent à la vitalité dé len- 
fermier, la mère Guillou retint | ve LL. ‘ sur’ si large crédulité en la bon-| 1 y a parmi nous certaines familles | Qura jusqu'à deux heures 4 /matin, |, Le ivre pète 67 Kios. 1) est ge fant. cissez-les en kr 
son mari et Jui dit: 


ss cr . Ha rs ‘ : s0n | ne f6i du délinquant et sur sa |oublieuses des coutumes ancestrales | pendant laquelle le R. P. Felbéf fit Uh{ de quarante-centimèttes lorsqu'il est | dénnaht YExterminateut" 
— J'ai quelque chose qui CUS 6 en [stupéfattion en découvrant la |où les parents semblent étrangers eux | admirable discours. ds .…. |fermé. Ses pages ont uñ mètre sur | Vérs dé'Mothèr Graves qui: 
m'enouie, mon homme, et qu'il daire de l'arrondissement touie | tricherie.. 11 en appelait aux |entants. Au retour gg-son travail, le | Puis vint le vote. Tous les catholl- | deux. . l'unremèdé très efficace: "7 
ani sotlont Le dire: maculée de graisse et de vin. |jémoins Martin et Denis, icilpère ne rentre au foyer que pour en | ques, sauf un, votent pour, le noïm de *30.;. NURAIE BE Nr: MRÉAGE À 


à , - Je me fie à vous sans y | hrésent i “ it | sorti itôt. I1 s'ennuie | : d 
ne , : Ads ssents, pour diré qu’il venait | sortir aussitôt. s'ennuie avec 80 | Grouard,, il y avait rüuême duélques : 
as-y sans tant d'arias, Ma! ,ojr, répliqua Luron, tout en | d'affirmer devant eux sa ‘con- | épouse et seë enfants. Caïiadiens qui ne pratiquaient presque IW 77 TT Tr Tr 
D: “4 # £ 
‘Fut er 
‘ ref da é “ “à 
“d'hri mal! de dos stan 


femme, repartit rondement le | gris ant un regard sur la mer- 
M. Aléxandér :Bradley, ad RAR No 1,-Carp, Ont, nous donitit 


boulanger. Per: ; ess fiance en Luron ct que c'était| 11 y a des famitles où l'on considère | plus, mais vela ne les empêcha pas, Aie: ge LS NA Ta De ee à 
= EL bien! voici: le père Lu- curiale, Entre honnêtes gens, | en voulant leur en donner 1a | comine le plus grand bonheut de n'é-| dans la circonstance, de crier bien | guéri de la pierre et 

ron abus vole. parole que preuve. . preuve que la supercherie avait |tre pas chezsol. On rentre souvent | haut: “Nous avons encore du sang Ad: 
— Hein! Comment — Ah!.pour sûr qu'on cst|été découverte. te coips fatigüé, l'Éthé vouillée et l'on | français dans lés veines” Un. seul | 


9 
… Voilà plusieurs fois qu'a- honnéte, appuya le boulanger.|  L4 Martin et Denis durent|se couene sans prière. An! ces famil- | catholique — 11 n'était pas Cañädien À 


Ainsi je prends toujours le ; les ne songent guëre à réciter le cha- | français — côté des ad |! préndre tes Piluies 
rès son départ je pèse ‘son | bourre du compère sans le prêter serment et corroborer la | les arreter eat headers À 24: se rangea du côté des ad-} «je Hu 
Û »£ j : _i à 2e € sans 3€ pe- | 4x laration d boulanger. M: Si URSS verpaires ; il ne voulut pas se souvs- | è ë Chase ‘Je rogho 
Bcurres it 7-Manque jusqu'à la | sûr qu'il n'y manque rien. | “€ F La véfitsble daiille canadienne, | nif” qu'à ia mission voisine de Saint- | ne” De ar use 


demi-livre. te Le j 1 ’adressa à Lu- | PS." toié. Je suin convainou que cët 
cm LI SANe! s'ompbtta:le Et comme preuve, mets la mot- juge ‘alors s’adressa à c'est celle où, l'O" féste faële à la | Bernard, les Pèrés avaient enseigné || MR : io ON come ui 


te sur la balance, femme; Mar- | r0n: 


boulanger. 11 nous sait en con-|&i} <t Denis verront quel bra-| — Qu'avezvôus à répondre? Me ne as cr é + CRM à alex : D f£ Hi, <ar il y a plusieurs ah + ren 
tiance et en profité pour nous | homme est notre Soi Laon |: Pi grand’chose, M'sieu le Mer ent tes mhsfe tal |: DANS Cècie FRS, MAMAN, UTP > 3 … . p60s de cel ef je n'ai jamais 
| Ce dernier avait esquissé une juge. Tout ce qui a été dit est l'idigé à ia LA “V “ pl À "à à Es Pr 
grimace et murmura : la vérité vraie. Mais pour que | ste découvré Ptrene à DS x. pet depuis bn cset pate PA 
Î . is — Oh! il peut m'arriver de | fout . s'explique, j'ai apporté! tivah ét és ‘détres ‘de lu vie »n14e-la plèrre. É aussi irouvé trs à 
« peines > «le Nourfiture dé Dr Chase pou: 
me per comme tout le mes balances. Je is rie Fer «18 à 4 C ù 
" 11 tira de sous sa blouse le gérsc À rte y 


la soeur 


en 47 gens SDS Men Muis déjà le betirre était sûr fléau et les deux plateaux. : | ins cominémee : 

; tont vêtement la balance et l'autre plateau,| — Voyez-vous, M'sieu lé ju-| bre” et 1es Noës sisg”.. ni 
si RE: chargé d’un poids de dix livres, | ge, c'est tout cé que j'ai chez | me ces. prières récitées”en targille 
*Æ FR R * || bascula fortement.- moi pour peser le beurre que | issont les coeurs et les rapproëhent | 

toute | — Tiens! la ds n’est Le je” to à em ee de Dion! LA ‘les vafaett ei x 4. 
’ juste comme je le croyais, dé-|j'ai perdu les poids. Or, | respecter. gares dpt re, w: 
FARESUS clara Guillou. comme le comipère me remet à be sy 9 née resd + 


Il enleva le poids, le rempla- chaque visite un pain de dix li- 
ça par d’autres; l'équilibre se |vres — et Guüllou qui se dit hon- 


s er 
DIN CO SR TE CH “Ut 


vraiment planer la protection de:Ma- L 
rie; iwpréserice de'Dieu et de ses àn- é 
ges ‘au-dessous du-sourire des saints £ At 4 


Teint tout.vêtement ou draperie 
usé, fripé 


fit à 4kg. 760. nêté et poursuit les autrés ne! ianite défx 
— Bigret dit-il, près d’une de- | voudrait pas tricher sur là pe-|"\ jajuons jamais se perdre un 
{mi-livre de manque! sée, — je mets le pat datis un | tique si sainte, reutaurons-la si ét | 


Tous se regardaient, gêénés. |plateau et dans l’autre mon 


, 


tendait à disparaître. . à 
Réciter le eùapelet en fämille, céla 
veut dire que le :clel -est ouvert sur | 
‘elle et que tous l1és dons de-Dieu des-|... 
cendent surles parènts et sur les en- 


à ce qu'il fasse 


| — Et c'est.ton habitude, Lu- | heurre jusqu | 

ron, n'est-ce pas, de nous faire | équilibre. 1 ue le pain pee 
tort sur le poids, à nous qui | dix livres” c’est bien dix livres 
ples que toute fomme peut «+ |avions confiance dans ton üon- | de beurre que reçoit Guillou. 


fase 

teindre 4 f : é Y LH 

remèélire à heuf tout morceau vieux, | néteté… Tant de Par toit... | Le fou rire avait :Vas- 
nis 


v 


rh 


dr 
” 1 


asd, fripé, même si elle n'a jamais teint | J'ai Martin et ur té-|sistance, Le juge conclut: amiens 4 ein cest EL ES 4 
‘Taspatavañt, Les pliarmäcies vendent | moins et je té-mènerai en jus-| —- Avant d'aceuser le voisin, On? Grouard Ré Ce ave 
toutes les co Le tice, Guillou, if faut'être sans repro- appellera L Le 


>| Le fermier, d’abord confus, | che. l'avez volé sur le de: à 
dé repi À poids e boulanger, il vous | Ye-suis né au Petit Lac den 


Ar ei ge 
— Tu as tà : il | a ren ‘parèille comme miar-|"°" °n 1910; Depuis; jai entendu r4 
toujours as rt, Eu miettre les! chatd débeurre et vous a, par- Ars HAT at: L 2 


juges dans aires. [dessus 1è go hé, bâillé une le-{"* FA mé cher je sam un Les 
à t _set de. ma Évc ; H 4 4 
Pre el 
it Luron eh 


Lu 


.. ess ,# * 
, legré 1 
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L'A.C. 


L 

| Condoléances 
L'A C. J. C. offre ses plus sincères 

rofidolésnces au -enmarnde Joseph Ma- 


] 
| 
| 
Î 


! 


Cu 


Puis Je Comité nommé pôtr s'éc- 
cuper de l'enquête sur le commèrce 
canadien déclare avoir terminé so 
rapport qu'il enverra sous pen au C5 


ridh, le dévoué tuésotier du Cercle La | mit£ central 


LL rye, et À ses parents pour le 


Î 
Î 


Sur la proposition du Père direc 


qui vient de 1é$ frapper par la | teur, fl est décidé que le Cercle sera 


de, M Jesnne Marion. 


sole toire 


e congrés régional est définiti- 
vement fixé au 19 juin prochain. Ce 
cotigrés ést très important, car on en 
prüfiters pour célébrer d'une manjiére 
spéciale le 20me anniversaire de l'A 
C4 c. 

Leh détails seront donnés le mois 
prhchain. En attendant. nous prions 
le cercles de nous adresser toute sug 

,Sétion qu'ils crofront capable d'aider 
au succès de ce congrès 

Le nombre des délégués officiels qui 
auront droit de vote est de trois pour 
chaque cercle. Ces délégués devront 
svoitr une lettre de créance signée par 
le président ou l'aumônier du cercle. 
Tous les autres membres de l'A, C 
J. C. om voix consultative, nous es 
pérons qu'ils se feront un devoir d'as 
siater À ce congrès. I} faut absolu 
ment que ce congrès prouve À : évi 
dence l'activité des jeunes et leur vo 
lonté bien arrêtle de se dépenser pour 
la cause française, et soit en même 
temps le départ d'un développement 
intense de l'A. (. 3. C. au Manitoia 


Le 22 — 
Au Comité Régional 


| 
| 


[ 
| 


| 


| 


| 


| mique 


| 


représenté pendant toute la nuit du 


fe 6 @vril derbier | jeudi au vendredi saint pour l'adora 


tion. 
Le Cercle La Vérendrye fait un ap- 


pel aux jeunes pour la veillée d'armes, | 


qui aura lieu au Collège, le 23 mat au 
sôtf, de 10 h. à 11 h 30. Nous abtr#e- 
rions compter "200 jeunes gens À cetie 
veillée d'armes et nocs demandons à 
ceux qui pourront y assister de bien 
vouloir donner leurs noms au pési 
dent du Cercle La Vérendrye. Que le 
mot d'ordre soit don-: Tous les jeu- 
nes gens de Saint Boniface à la veil- 
le d'arme:, le 23 mai au soir! 


— 22020 0—— 


Cercle Provencher 


“L'avenir de l'Ouest”, tel fut le ti- 
tre de la conférence donnée à notre 
déniére réunion du (Cercle. Le ca- 
marade H. Roy nous fit un exposé très 
pratique de la situation actuelle de 
l'Ouest, tant au point de vue écono- 
que religkeux et national. 
“L'Ouest a de grandes ressources na 
turelles et agricoles. il suffit de 
exploiter!" Et au point de vue na- 
tional? ‘L'avenir est sombre”, disent 
les up#; non pass Mais ;“emparons 
nous fü’sol et réstèns Énè moun#: 

Surtout ne dns bb de jés 
ments aux époques de crises. Le 


es 


La réunion du 6 fut une des plus | grand mouvement patriotique et fran- 


importantes que nous ayons eue. Lé 
célébrauson de la fête de Dollard a Je 
nouveau été discutée et nous esp. 
rotis que les cercles s'organisent pour 


çais des derniers temps est une assu- 
rance de salut. ‘’Nôus vivrons si nous 
le voulons.” (‘es conclusions sont pra- 
tiques, encourageantes; ce sont celles 


awe cette fête soit un fran: succès. | qui s'imposent après une étude sérieu- 


En passant, nous félicitons La Véren- 
drÿye d'organiser une velilée d'armes 
te £3 au soir. ÆLes autres cercles ne 
pourraient-ls pas suivre cet exemple? 

Une grande partie de cette réunion 


4 


L 


fut prise pour la préparation du con- 
grès de juin prochain. On y revien- 
dra à la prochaine réunion. 

Nos cercles continüent d'être très 
actifs. Des réorganisations ont eu 
lieu, une demande d'affiliation nous 
a été faite, un autre cercle est en voie 
de ;formation, tandis que le Comité 
s'occupe de la fondation d'un nouveau 
cercle à Sainte-Rose du Lac. 

“espérons que les cercles ont 
u au questjognaire, du Comité 
sur notre commerce canadien. 
S’fls n'ont pas encorg répondu, nous 
led? dfibandbns lle de faire au plis 
tôt, car le Comité central désire utili- 
ser pour le congrès fédéral les rap- 
ports qui lui séroït envoyés en répon- 
sel à ce. questionnaire. 
‘oublious pas. non plus les affiches 
es. Le beau temps approche et 
ndûs devons faire#otre possible pour 
qu nôtre jangue ne soit pas oubliée, 
Rétlamons des affiches ‘bilingues da 
nœ commerçants. 


Convocations 


Le 4 mai, à 2 heures, réunion ré- 
gulière du Cercle La Vérendrye. 


sat 


2 heures pm! révdibn régutière 
capes régional, F 
D ——Àà"20-2— — 
" :! Cercle La Vérendrye 
Reunion qu 13 avril: onse membres 
t. Dans la lecture spirituel- 
jile Père directeur nous rappelle le 
4 -Notré-Seigheur, symboli- 


« 


Ë 


REISE 
AE 


ITA 


charitables 


# + 


| 


de l'étude ef de l'action. 


se de notre situation. 

Le R. P. aumônier voulut bien pro- 
fiter de cette dernière séance pour fé- 
licfter les membres du Cercle et jeter 
un-rapide coup d'oett sur je travait de 
l'année, qu'il trauva très satisfaisant, 
tant au pofnt de vué dé la piété que 
Même il n'a 
pas eu, sembietl, à se plaindre des 
rapports et de nos communications 
avec le Comité régional; aussi après 
les récriminations qu'on nous avait 
faites, tous nous étions pris d'une heu 
reuse stupéfaction en apprenant que 
tous ces rapports s'étaient rendus 
dans un drdré très logique à destina- 
tion, hors le premier qui, pour des 
raisons majeures, avait dû faire ‘un 
avec le suivant. 

Après les félicitations viennent les 
remerciements, et à qui de droit. Ré- 
ellement, M. le prési®ent H. Allard 
ne pouvait mieux entrer dans l'esprit 
de tous les membres en disant au R. 
P. Porcheron que sa direction ne pou- 
xait être ni plus sage, ni plus sûre, 
et que c'est grâce à son initiative et à 
son dévouement que le Cercle a pu 
subsister et märèher de l'avant. Ces 
remerciements n'ont certes pas été 
superflus. 


Ce —————— 


Cercle Saint-Norbert de 
Letellier 


Réunion du 12 mare 
Letture de fEWangile. À 

Leçon de catéchisme::Le sacrement 
de pénitence, la contrition en est ia 
partie la plus importante, les motifs 
de la contrition parfaite ou imparfaite, 
le ferme propos est nécessaire. 

Le 13 mars, est la date du ?0me 
anniversaire de la fondation de notre 
association, et-le 20 mars l'anniver- 
saire de là fondation de notre cercle; 
les mem sont invités à faire une 
communion générale à cette occasion: 

Histoire du Cannds; Les écoles du 
Nord-Ouest de 1818 à 1868. 
Discussion agricôle: 


La “pot” au | 


Le bon pain de ménage 
a toujours été l'aliment 
principal des peuples 
les plus intrépides de 
la terre. Aucune des 
nourritures du déjeuner 
ou pour la santé peut 
égaler le pain comme 
nourriture. Le bon 
pain est l’aliment le 
plus digestible tant 
qué le meilleur marché. 


Le 17 mars, une conférence ugrico 
le sous les du Cercle 
Len dages'la salle municipale. Les 
cogtérenliers furent M. 1 Villeneuve, 
M, Broadtoût et M. Harper. 


: Réunion du 20 mars 
| Réunion intercerclé à Saim-Jean- 
Baptiste. Quinze mémbres de Lete}- 
lier se rendent et ônt le plaisir d'en- 
tendre une intéressante conférenéé 
par M. l'abbé Primeau, sur les débuts 
de l'A. C. J. C., dont il est un membre 
depuis de nombreuses années; i] cau- 
se aussi de son récent voyage en Eu- 
rope.. _— 

Le rapport de cette réunion a ét& 
tenvoyé par té Cercle Saint-David. 


Réunion du 14 avril 


auspices eut 


Lecture pieuse et remarques appro-|le interprétant À merveille les senti- 


priées de fin d'année par le directeur. 
{11 prémunit les membres contre les 
l'amusements dangereux durant l'été, 
dépôts de bière, automobiles, fréquen- 
: tatiofs, influences étrangères néfastes. 
| Il encouragea Ja campagne de fran- 


au camp, Île tennis, ét suggéra une 
nouvelle campagne contre les ensei- 
gues anglaises." 
Histoire du Canada: Les écoles du 
Nord-Ouest de 1869 à 19871. 
Le président souhaita la bienvenue 
au camarade Wilfrid Jub'nville de 


nouveau parmi nous. Il appuya les re- 
marques du directeur et demanda aux 
membres de sc montrer de dignes 
membres de l'Association dans toutes 
les circonstances. Il approuva le dé- 
clanchement d'une novelle campagne 
en faveur des enseignes bilingues à 
l'occasion de la fête de Dollard, il de- 
manda au Comité du Bon Parler fran- 
Cais de l’organiser. 
| Uu bon nombre des membres du 
Cegcle prirent part à l'adoration noë- 
iufne du Saint Sacrement durant la 
nuit du jeudi saint. ‘ 


11 füt°@ééidé de préparer une séan- 
ce dramätique pour le soir du 24 maj: 
malgré 14 saison des travaux, les mem- 
bres acceptèrent volontiers d 
lear concours. 

Le sujet d'étude fut le questionnaire 
du Comité central, “Enquête sur le 
commerce”, qui donna lieu à une dis- 
cussion très animée sur. le commerce 
local surtout, ses rapports: à l'égard 
des grands magasins de commandes 
par la poste, l'usage du français dans 
le commerce. 

: téunions seront suspendues du- 
t'iksaison des travaux; elles seront 


prêter 


cisation dans les spatis.d'été, a balle 
| 


| 
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SAINTE-RO$E -DU-LAC 


Le lundi de Pâques, magnifique con- 
cert dans la salle de l'école, au profit 
de l'église, Ueux qui aiment le beau 
chant et la belle-musique durent s'ap- 
piaudir d'y être vepas, tar ée fut vrai 
ment une heure très agréable tdont 
nous garderons longtämps le souvenir, 

La réputation des artistes qui y pri- 
rent part n'est plus à faire; mous nous 
rontentons de les remereler bien sin- 
cérement de leur dévouement et de la 
bonne grâce avec laquelle ils se pré- 
tent chaque fois qu'il s'agit d'aider aux 
oeuvres de la paroisse. 


Voici le programme, et disons tout 
de suite que presque tous les numéros 
eurent l'honneur du rappel. 

“La danse des démons”, duo de pia 
no: Mme Lafièche et Mile Eug. Hame 
ln. 

“Pauvres gas, pauvres 
chant: M. René Jacob. 

“Une larme dans l'océan”, déclama- 
tion: Mme J. Bernuvy. 

“Les derniers jours du Cid”, 
M. le Dr Gosselin. 

Paraphrase de ‘’Rigoletto”, solo de 
Piano: Mile Eug. Hamelin. 

“Pour un peu d'amour”, chant: Mme 
D. Drouia. À 


ofseaux'”, 


chant. 


“Querelle de vieux”, d'Albert La- 
rieu, chant: Mile Ida Rhéaumèé et G. 
Rhéaume. 


“Villanelle”, chant: Mme Lafièche. 

“Cavatine” de Raff, solo de violon: 
M. le Dr Gosselin 

“La tombée du jour”, choeur: 
chorale des Enfants de Marie. 

“Mazurka’”, de Saint-Saëns, solo de 
piano: Mile Ant. Plamondon. 

“Madame Thomas’, chanson comi- 
que: M. Z. Rhéaume. 

‘Le beau-frère de papa”, comédie. 

O Canada! * 

Un des numéros les plus intéres- 
sants fut sans contredit “Querelle de 
vieux”, exécuté par Ida et Gabrie: 
Rhéaume, âgés respectivement de sept 
et neuf ans. Rien de plus délicieux 
que ce petit viéut'et cette petite vieil- 


La 


ments de ces deux vieillards qui, tout 
en s’aimant profoidément, se lancent 
de temps en temps des pointes acé- 
rées qui cependant finissent par s'é- 
mousser au milieu des larmes et des 
paroles de parddW. Félicitations à 
Mme.:kafñièche qi prévara:ces jeunes 
enfants ainsi que la chorale des En- 
fants de Marie dähs 1è chant exquis 
de “La tombée du jour”. 

La petite comédie très bien réussie 
fut rendue par MM. faston Rhéaume, 
Joseph Delveaux et Gilles Guyot. 

A l'issue de la soirée eut lieu 14 dis 
tribution des prhgiies parties de car- 
tes de la saison d'hiver. Le prix pour 
le plus grand nombre &e levées, don- 


Cours du grain fourni par. 


Le Comptoir 


* 
{ ÉCr 
dx au 


‘Manitoba Co-Opera 


" Be, AUE SHERBROOKE, WINNIPEG 


ru sent lo N 


ll 

né par M. le curé et constétant en 
une jolie boîte contenant tous les ob 
| jets nécessaires à la réçcéftion dés der 
[nters sacrétments, Yül gagné par Mme 
| Michaud. Nous espérühs cependant 
{que Mme Michaud n'aura pas de sitôt 
| l'occasion de se servir de ce prix. 

Prix d'assiduité, cuillers en argent. 
avnné par M. Alfred Allard, gagné par 
Mila Blanche Langevin. 

Prix pour ceux n'ayant manqué qu'u 
ne partie, un sac de färine, donné par 
M. l'abbé Myre, gagné par M. R. Del- 
veæux. 

Autre prix d'une pièce d'or de la 
vælèur de deux plastred et demie, don 
né par M. le curé à ceux qui assistè- 
rent à la dernière. partie de cartes, 
gagné par M. isa dr Pelletier. 

L1 L1 


NH était écrit qu'avril ne nous accor. 
derait pas un seul beau jour. Tou 
jours de la pluie ou de la neige, ou 
de sombres nuages Aussi est-ce avec 
plaisir que nous voyons arriver 8es 
derniers jours. 


tt ht 


L . L 
Milles Elmina Langevin et Rhoda 
Tucker, institutrices au village, sont 
revenues de Winnipeg, où elles étaiemt 
allées assister à la convention antiuel 


le des instituteurs de la province. 
. L1 * ‘ 
Mlle (C. Dumas, élève du sixième 


grade de l'école du village, est sortie 
victoriefise du concours d'épellation 
des écoles du district de M. l'inspec- 
teur Stevenson. Mlle Dumas doit 
maintenant concourir à Winnipeg. 
Nous Jui souhaitons bonne chance. 


SAINT-JEAN BARTISTE 


Mlles Hélène Saint-Amant et Ger- 
maine Rajotte ont passé Jeurs vacan- 


ces de Pâques dans leurs familles. 
CR] 


M. et Mme Henri Bruyère, de Notre- 
Dame de Lourdes. étaient en prome- 
nade chez M. Geo. Saint-Amant, la se- 


maine dernière. 
L] L Li 


Nos instltutrices sont allées assis- 
ter à la convention qui avait lieu à 
Saint-Bonifate dans le côurant de la 
semaine. 


ee à L] ‘. L 1 
M. Lucien Beaubien, député au fé- 


roisse pour ses vacances de Pâques. 


+. + L 
Encore une paid torrentielle qui 


les semailles? 


avec solennité: nombreuses commu- 
nions, malgré les mauvyais chemins, et 
grande assistance à la messe parois- 
siale. Mme Paul Labelle a chanté avec 
âme-“Les Rameaux'”, de Faure. 


Ê L 2 L] . 
… Vendredi, le 25, messe des Roga- 
tions et bénédiction des grains de se- 
ménces” La: pluje h'a pas’ émpêché 
plustëurs devenir demander la béné- 


tive Dairies Ltd 


Agricole Ltée 


tourne vers son vieil ami 
et recouvre la santé, 


La traïtemen! aux traits ‘ Frait-a-tives” 
L'un des plus étonnants retours 
à la santé et qui semble 
miracle est celui de 
Dobsôn, de Bronte, Ont., important 


et l’un des mem inserits du 
Dominion Stock Exchange de 
Toronto. 


En 1912, M. Dobson fut eom- 
plètement délivré du rhumatisme 


souffrances, 


notre vieux 


dernières an 


ne Winnipeg. Man. 99 avril 1425 


: Une ruine nerveuse 


Victime des ga des 
souffrances er à pl se 


KE Yames | 


marchand et propriétaire de mines E 


en suivant le traitement aux fruits 
après plus de cinq anuées de Ë 


En janvier de l’an dèrnier, M. Dabson fut presque 

es s’échappant d’une fournaise dans sa maison. 
analyse de mon sang; de mon estomac, je me fis examiner les dents aux 
rayons Xe m'en fis extraire huit et devins une ruine nerveuse, Afa fl 


yxié par les 


‘‘Je is faire, dit-il, 


suggéra d'essayer remède “ Fruit-a-tives ”, ce que je fs. Aujourd'hui, 
je pèse 189 livres au lieu de 140 et suis revénu complètement à la té 
Des milliers 6€ des milliers de personnes, au cours des dix-huit 
en sont venues à la même couctusion qu'il n’y a aucun 


autre remède qui donne d'aussi bons résultats que ‘‘ Fruit-a-tives”’, contre 
toute affection provenant de l'estomac, du foie, des reins ou de la peau. 


‘“‘Fruit-a-tives””, ce sont des jus 


de figues et de pruneaux combin 
, - Soi-même un traitement complet. 


Si vous n'êtes pas bien, essayez 


marchand tient ‘Fruit-a-tives”’ : 
poste acquittés par Fruit-a-tives Lim 


diction du ciel sur leurs terrains. 
L] . . 
On nous annonce que les travaux 


commencés l'automne dernier sur la 
route Jefferson vont bientôt 
mencer. 


recomm- 


L] L1 . 

Le bac, sous la direction de ‘M. Ma- 
thias Bérard, est maintenant en opé- 
ration depuis le:24, Comme J'eau de 
la rivièré Roüke h'éat pus trés haute, 
lle pont flottant sera installé sous peu 
et procurera ainsi beaucoup plus de 
commodités. 


L] L2 L 3 
Mariage — Le 23 avril: Aimé-Mon- 


dor, de Lorette, et Marie Ange Godard. 


LETELLIER 


Malgré la mauvaise température, les 
‘offices de la semaine sainte furet sui: 
vis par une foule assez nombreuse. 
Durant la journée du jeudi saint des 
membres des sociétés des Dames de 
Sainte-Anne et des finfants de Marie 
montèrent la gàrde devant le Saint 


déral, était de pas#ige dans notre pa. | Sacrement, et à leur tour les membres 


de l'A. C. J. C., ainsi que les hommes 
de la paroisse, continuèrent l'adora- 
tion durant toute la nuit, selon une 


s'est abattue sur nos champs! À quand | coutuîne bien établie dans la paroisse. 


La grande fête de Pâques fut célé- 


LA ‘fete de Paul La été ediébres | Pré avec un éclat plus qu'ordinaire. 


resque toute la paroisse reçut la com- 
Fes n dans la matinée, et nous re- 
marquions que les Forestiers Catholi- 
ques s'étaient fait un devoir de se ren- 
dre mombreux pour comimuniér en 
corps. Durant la messe basse des can- 
tiques appropriés furent réndus avec 
Ame par les membres de la Chorale. 

M. le curé Jutras chanta lui-même 
ta graud‘messe, L'autel ployait sous 
les décors et l'église avait revêtu sa 
toil@ite des grands jours. Sous l'ha- 
bile ection de M. le vicaire Forest, 
ia Chorale répéta la première Messe 
de Battman à deux voix égales, à l'of. 
fertoire chanta le cantique “Gloire à 
Jésus” et à la sortie “O Flii et Fi- 
liae” 

Des vêpres solennelles eurent lfeu 
|le’soir. Les psaumes furent chantés 
en faux-bôurdon. Au salut, “Regina 
Coeli” et “Tantum Érgo” à trois voix. 
| De nombreuses félicilations ; furent 
ladressées au directeur et À l# chorale 
pour le succès du éhant de !a journée, 
qui rebausse tant les cérémonies et. le 
soubait de continuer fut exprimé: 


step 


es menibres de de 


intensifiés de pommes, d'orunges, 


avec des toniques et cela forme par 


‘le traitement aux fruits. Votre 


25e. et 50e. la boMe ou envo)é frais de 


ited, Ottawa, Out. 


————————————_——————— 


invités, s'étaient joints À la fête. A 
la fin du banquet, au nom de la Cho: 
| rale ét des invités, M. 1. Bruyère re 
mercia chaleureusement M. et Mme 
Fraser de leur grande pmabilité et 
mentionna le concours s! efficace que 
Mme Fraser prête si volontiers À la 
Chorale. Læ reste de la soirée fut 
agrémenté de musique et de chant. 
Une telle réunion resserre les liens 
qui doivent exister entre lès membres 
de Ja Chorale, et est un grand encou- 
ragement À continuer leurs efforts qui 
comptent des débuts si encourageants. 
——— 4 2 D4-0—— 


LA BROQUERIE 


— 


Séance renvoyée 

Notre séance, qui devait être don- 
née dimanche le 4 mai au soir, par 
les membres du Cercle littéraire Saint- 
Joachim, n'aura pas lieu ce sotr-là. 
La mauvaise température et le déplo- 
rablé état des chemifs nôus ont forcs 
à la remettre À ufië couple de semai- 
nes plus tard au moins. 


Mme Olivier Lambert, décédée 

Le 8 avril s'endormait dans le Sei- 
gneur Mathilde Clouhette, épouse de 
feu Olivier Lambert, Agée de 84 ans, 
8 mois,-18 jours. 4 

Née. aux Etats-Unis, Mme Olivier 
Lambert arriv 
Après quelques mois de séjour à Saint 
Boniface, elle vint avec son époux sb 
fixer à La Broquerie et tous les deux 
y passèrent leur vies sn 2 
‘Avéc Mmé Lambert «disparaît 14 
première Canadienne de notre belle 
paroisse, Malgré son-grand Age, jus- 
qu'aux dernières semaltes de 4 vie 
élle a toujours..conservé ‘borné --me- 
moire et c'était avec flérté et‘un lé- 


au Manitoba en 1871, 


gitime orgueil qu'élie intéressait ceux 


belfe paroisse. AR 

Après avoir 6t6 à la peine, en ces 
rudes’ jours de l'établissement ‘de La 
Broquerie, le Seigneur lui à permis dé 
savourer les douceurs du devoir ae 
compil Les enfants de M. et, Mme 
Lambert avaient jeu en leurs parents 
des modèles de does et d'amour da 
travail. La mère survivante devait, 
jusqu'à la fade sa carrière, leur dou 
ner l'exemple. ,Souvent.on la voyait 
quitter sa maisonnelte pour aller vi 
siter Celui qui avait béni son courage 
et récompensé ses labeurs, 
“Heureux les morts 


qui lui causalent des débuts de notre 
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SAUAUENS CHER 
TASER 

RUMMHELLER 
VAL VALLE 


Si vous avez été maîinde long- 
temps ef que vous ares touf 
connyé anne auerun rényitat, ln 
chiroprotique ent ee qu'il vous 
fset. Mranyes-in. (Cs veons 
roters immenñsément. Voyes 
votre echéropratieten. Consui- 
tation et exnmen de l'épine 
dorsate gratuits. 


LOVE & STINSON 


Bière brune (stout) de 
première qualité 
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6034, Edifice Electric Railway | 
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N 6357 . F 5835 | 


| Te || Prix spéciaux en argent: Premier $30, Second $20 À] :- 22220 "7 mine 


d'uchats chez les annonceurs de cette page pendant sa durée. La preuve 
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{| Rumide (vie Storage 
| Qualité, Style, Satisfaction Pr mniPles Pastaits, 
Nous avons volontairement omis un certain nombre ce lettres dans les annonces qui parais- 
sent sur cette page. Quand vous les aurez trouvées et mises dans l'ordre convenable, c2s lettres 
écriront W-O0-D. Examinez les annonces soigdeusemerit, et trouvez les lettres man- 
quantes. Ecrivez-les en mentionnant les mots et les noms des annonces où les lettres ont été 
omises, et expédiez promptement votre réponse à la “Liberté”, 619, avenue M=Dermot, Winnipeg. 
Exactitude, propreté et originalité, tout comptera. Les réponses seront examinées par un comité 
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Les employés des journaux et les membres de leurs familles ne peuvent participer à ce concours. 
Les réponses, pour être considérées, devront ètre reçues au plus tard à dix heures du matin, le 
mercredi de la semaine suivante. 


Pain “Butternut” et Gâteaux “Daintimaid” 


Avec ce gaût de pâtisseries faites à la maison, que vous 
àimez tant. Faites vos commandes chez votre épicier 
qui représente la “Canada Bread Company” ou télé- 
phonez B 2017. 


CANADA BREAD COMPANY, LIMITED 


A-A. RYLEY, Gérant à Winnipeg 


D +7 As 


286, avenue Graham, innipeg The Reimer Motor Co. 


| ‘Téléphone A 2949 341, avenue William Winnipeg 


CHARBONS MANNING 


__. DEMANDEZ —-- — 
The Western Coal Com any Ltd. 


à son nouveau bureau—COIN OSBORNE ET McMi 
TELEPHONES: F 6255-F 7024 
Ou à sa cour du nord—COIN JARVIS ET AIKINS 
TELEPHONE. J 6349 . 
R.-A-C. MANNING Président —-  P.-G. RUMER, Gérant des ventes . 
. - ” Rés.: Tél. B 4268 
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Téléphone N 1235 


42, AVENUE PROVENCHER SAINT-BONIFACE, MAN. 


NOTE—Le but de cette page spéciale est d'attirer: l'attention de la population catholique 
de Winnipeg et de l'Ouest du Canada sur un certain nombre de maisons d’affaires de premier 
ordre qui méritent en tout point leur appui et leur clientèle, et avec lesquelles elle peuc rire 
affaire en toute confiance. 


Les annonceurs de la ‘‘Liberté”’ vous garantissent satisfaction com- 
plète dans toutes. les transactions que vous. pouvez faire avec eux. 


DR W.A. WEIR 


DENTISTE 


pit 
661, AVEXLE ADWAY 
WINNIPEG 


Bureau: B 450 . Rés: F 4781 


McLAREN 


Rues Main et Rupert 
WINNIPEG AR : 
Chambres | intimes, tranquilles, | 
bièn éclairées, ones” 


WINNIPEG BILLIARD & 
SUPPLY HOUSE 


Bureau-chef et manufacture 


73, Albert Winnipeg 


Modan Auto Express 


vous aurez besoin de 
transporter une maille 
«Téléphone: St. J 4860 
MEUBLES TRANSPORTES 


Réparations d'Ascenseurs || 


ROSEDALE 


PAR HOMMES D'EX-- Héparations de moteurs Ar 
PERIENCE Tél. N 7509 électriques sappremnton don rayures dans les Nr f. 
St. J. 4860 162, avenue Poison Assortiment complet de LA PLUS GRANDE : Drumheéller Reconstruction de Commntateurs 
» fournitures LA MIEUX ECLAIREER 


Repas satisfaisants : fe 
‘Prix raisonnables ONE" 


SPECIALITE: 


Moteurs neufs et de secunde 
main vendre 


ET VENTILER DES 
ŒEUULÉS TEUMSIUUES 
| PRIVLES DU CANADA 


TRAVAIL EN GROS 


Billards de toutes grandeurs 


Blocs et poêle 


THOS. JACKSON & SONS 
870, rue Qplony 


271, ruè Hust Winat 
The Electric Motor Sales Ft 0 anna US 
and Repair Co., Ltd. 
Téléphone B 5944 
277. rue fluntieigh : Winaipeg 
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HÔTEL CARLTON 


à 216, AVE. NOTRE-DAME 
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Vous êtes assuré d'ob- 
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Service à la carte 
GUS. GUIGNARD, Gérant 


lis. de Méta PAST 
usage 


Pritchard Engineering Co. Lid. 


Ferrenter Tél. À 6744 
eut et Grabam, Winnipeg 


HEATING Co.Ltd. + 


MEATING CO. LTD. 
Tél. À 1457 Columbus Fail 


West Canada Pub. Co. Ltd 


Uñe compggnie canadienne qui p'acs:sésfide aù Canada wo Av 
619, ave. McDermot Tél. A 1816 emandes d'agences. . 
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Â Travers rers les Centres Français 


Des correspondants mess ar de la “Liberté” 


Ministère paroissial 10e à SEL Ja RAM 


Au cours du mois d'avril et à l'oc- Plantez des, arbres! 
casio” de la semainç sainte, plusieurs | Une louable Initiative de planter des 
professeurs du Collège, tout comme | #rbres sheet sien 
une énorme lune Jaune apparaît, et la | l'année dernière, ot été prêter maià- ques années le cn: 
| srande croix jette une ombre ailongée | forte à MM. les eurés dans les trà ao Les gs ses a raies 
F ; ; vers la chapelle silencie Un à un | vaux du ministère: le LE 4 Jz Caron |ies 
| CE. ‘ des feux s'ällument dr à coulée où | à Montmartre ‘et à Saini-Victor: le R, ont et cet dut ae ca aù cours 
PRINCE-ALBERT sont, dressées les tentes indiennes; les | P. N. Masss À ‘Verwbod et à Ben 
| Ï collines, de l'autre côté du lae, de- | sough: M. .l'abhé L Lussier à Cédef:| Arbres, rs s'est nr 


Concours 
de Lettres Manquantes 


DE LA SEMAINE DU 15 AVRIL 


U omis dans “nous”, Milton's Bakery. 

‘N omis dans “plan”, Hôtel St-Regis. 

À omis dans “traductions”, Le Manitoba, 
.@ omis dans “vous”, Modern Auto Express. 
N omis dans “gérant”, Hôtel Cariton. 


a ——— 


viennent indistinctes, disparaissent | re* le R. P, G Bolleñu à beach 
M. C£ “Lacroix, gérant Ge la quin-| même alors Gi'un nuage perdu voile | M. l'abbé H. Lagiènte 4 la # 
Éicaillérie Latroix frères, a été élu par | l'astre de la nuit. Là-bas, tout au bord 
acclamation commissaire de l'école | du lnc, voyez ces rangées de fenêtres 
séparée en remplacement de M. À. Le-| Hluminées; c'est l'école indgstrielle. 
mieux, qui a quitté la ville. : Une brise Jégère nous apporté yn doux 
gt 4 murmure, ce sont des âmes se recom- 


résidence À Giye M oeristés TDR ‘# 
[bres bien vivaces. Avec Je années | ALT , 


* 
h |! 


var 


MERE EC - 14 


Pa 


Use r. 1 
me Lies un rêve, sentant bicn, faible femme accublée, Paüline, tes 1 


lle eut recouvré la force de l'é- 
| couter, il lui assura tendrement 


Dana IN tn PE PR pe im tp » N M soc A ape rerdinette 


« : . 
Ju, ur FT 
[CT PPe) rioiteste 


a et tous deux, après quelques as- 
isuruñces d'amour mutuel qui 
Îles Féconfortérent admiraäbie- 
{ment, remontérent le penchant 
| de fa cotline. Ala porte de la 
| ville, ils se séparérent. 
| -— Je srai prés de vous en 
linains de deux heures. dit Har- 
| dinge; puis il prit a routs du 
château. | 
| Pauline entra dans la vigiile 
église sur sa route ct dans Fom- 
Îbre de ce sanctuaire béni, elk 
[répandit une ardente prier: 
aux pieds de celle qu'elle invo- 
quait comme la consolatriee des 
1 — laffliges : Consolatrix  afflicto- 
(Suite) : de camp du licutenant-gouver- | "um. 

Cela signifie, Roddy, qae "CUT. la remise d'une lettre | 
moi ni n'ai jamais de ma vie 29 PCTE, 54 démarche au chà-| 
désohci à mon pére, j'ai eu la K . “té FE à ttes et | 
f:.1> case de lui désohétr ce soir, | fondant en larmes Ge nouveau | 
Ji w'äi pas eu Mnlatios de ii fehe dit comment soh père l'a- 
mater de soumission, Je J'ai | Y*it trouvée occupée à lire une 
faft Miconscicmment. lettre de Roderic et commen: 
__ Pesobéir à votre-pére? il ds avait ordonné de la jeter 
— Oui vous revoyant. nor ; … | 
— RSR bar) nn di Le jeune officier ne perdii| 
lez pas dire.” as la portée d'un seul mot ludes socièbies. 

— Hélas! Mon ami. je veus D'abord le ue demeur: | Pendant plusieurs années, il 
dire que mon pére m'a défen aussi impe ds € Fr Jamais 
du d'avoir à l'avenir aucune re 1205 APTES AU que JempS. UT hoisis, hommes de fortune ci 
DR réseau de soupçons se tram. | 
Roderick fut si étonné qu'il none a pen Me . \Ils étaient connus sous le nom 
chancela et que, pgndant quel | 1! essaya de l'écarter, néan- | qe barons de la table ronae, f' 
ques instants, il ne put pronmon- | MOINS. CN passant violemment! était de règle invariable, parmi 
cer une seule, parole. | la main sur son front et ses | eux, de diner ensemble une fois 
A Ja fn il murmura faible-|YCUX. C'était ie 4 pote € C-|Ja semaine. Dans ces réuniop:, 
ment: Bd trop odieux! Finalement, |jjs rappelaient la mémoire des 
— Vraiment, il doit y avoir |il demanda : lcmps passés et tenaient des 
erreur, Pauline. — Votre père vous a-t-il dii|festins dignes du fameux in- 
Elle hocha la tête, et le re- Pourquoi vous deviez brüler |tendant Bigot lui-méme. 
gardant avec un triste sourire, | ma lettre? étaient au nombre de vingt- 
cile pi den |. Ah! Roddy, pourquoi mé quatre,-et il arriva que. dâns 
- Ah! moi aussi, j'ai cru que  forcez-vous à le dire? Quand l'espace de cinq ans, aucun 
c'étâit un malentendu: mais,lie lüi eus dit que vous lui en-! d'entre eux ne fut absent du 
Boddy, ce n'est que trop vrai: voyiez vos respeets, il m'a ré-|banquet hebdomadaire cir 
J'y ai bien réfléchi ces deux |pondu: “I vient de m'envoyer |conslance remarquable bien 
jours derniers ct aussi les deux |s4 haine!" digne de l'attention de ceux qui 
dernières nuits. Aujourd'hui! Ces mots résôlvaient le mys étudient les curiosités mathé- 
apprenant que vous étiez de re-|tère.  Hardinge pénétra dis- matiques du chapitre des acci- 
tour, je n‘#i pu supporter plus |tinctement, vivement ct sans er-| dents. 
longtemps ce fardeau. J'ai pen-|reur. Il poussa un long soupir | Le 9 de novembre était un 
sé À vous écrire, mais je n'avais, ct sa vaste poitrine se gonfla de | soir de diner. Le lieutenant- 
É le courage de coucher sur l'air frais de la rivière. gouverneur ävait eu un mo- 
e papier cet ordre terrible.| — Pauline, ma chérie, dit-il,! ment d'hésftation à ce sujet. Li 
J'ai érré de tous côtés tout l'a-lavec cette tendre autorité de s'était demandé s’il était bien 
près-midi dans l'espoir de vous | l’homme énergique qui peut {convenable de donner-ce festin 
Je marchaîs com-|ranimer miracületüsement unc |e 1 un pareil moment; mais tou- 
objections avaient bicn- 
é noyées dans un flot de 


Roman canadien 
par 
J. LESPERANCE 


Ÿ x 
La table ronde 

C'était grande fête au chà- 
teau Saint-Louis. Le sieur Hec- 
.or-Théophile Cramahé, lieute- 
nunt-gouvérneur de Ja provin- 
ce de Québec et commandant 
des forces dans la capitale du- 
rant l'absence de Guy Carleton, 
capitaine général et gouverneur 


en vérité, que je faisais mal, prenez courage; ce h'est qu'un | tôt 


mais avec cette lâche excuse affreux malentendu qui s'ex- | valides raïsons en faveur du re-! 


> e. ete er à É 
pour ma désobéissance, qu'en |pliquera. Votre père m'a soup- | pas accoutumé. L 


vous avertissant moi-même, je çonné d’une terrible chose, mais, D'abord, Son Excellence 
vous épargnetais la honte C'&-| j'en suis innocent'et je Pen con- |avait été plus qu'à l'ordinaire 
tre chassé du seuil de.la mai-| Vaincrai. Je le verrai ce soir |accabléc par Jes devoirs de sa 
Son de mon pére, si vous vous même ct je le rendrai heureux {charge durant les deux derniers 
Présentiez vous-Méme sans coa- | ainsi aug vous. 1 jours. Ce jeune Hardinge l’a- 
re #à résolulion. Un tel! Elle éleva les mains d'un air | vait tenu oceupée autant qu'el- 
ha*heur eût été pour moi, un!suppliant. ; [le pouvait l'être. Ensuite, bien 
kr * de roft. A — Ne craignez rien, chéric.|que les citoyens de Québec ne 
ue: parole perçait, le Free certain que nous sommes |connussent réellement rien du 
coeur de Roderick comme d'un ici ensemble, je suis sûr que véritable état des choses, its 
dard enflammé, mais il lui fal-{ tout cela est un affreux malen- | n'en faisaient pas moins toutes 
lut refouler un instant le sen:i-|lendu et je rendrai cela évi-|sortes de conjectures, et si k 
ment de sa propre souffrance | dent pour votre père, dans un diner n'avait pas lieu, les can- 
ct faire un ébpergique effort quart d'heure de conversation. |cans s’empareraient aussitôt de 
pour réconforter Pauline qui. — Mais pourquoi ne pas me | celte omission insolite qu’ils in- 
succombait complètement sous |le dire, âfin que je le lui rap- lterpréteraient comme le plus 
le poids de la douleur. Quand |porte? |fàcheux pronostie de troubles 
— Parce qu'il y a plusieurs 
points de la question avec les- 
quels vous n'êtes pas familière, | 


Pas 


— y avait, au fond de toût 


d'appel 


, Uñ mystère qu'il ne pou-|et parce qu'il pourrait inter-| Condamné! 
vail approfondir et la suppiia|préter en mauvaise part vos| ER 
: de 1 “à le découvrir, en|mobiles æt les miens. Non;| (C'est une sentence de mort 
- lüi rapportant minutieusement |c’est une affaire qui doit être {chaque fois qe ‘on apple 
tout i était arrivé depuis|réglée d'homme à  homme.là un cor l'Extracteur Cors 
leur ière entrevue. D'ailleurs, il.est tard ct votre de Putnam. Cela veut dire là 


© Elle reprit peu à peu assez | absence ne. 
de force et de calme pour lui |ger. pr 
faire ce récit, racontant en dé-| 
sèène de la place de la 
ale, l'arrivée de l'aide 


doit pas se proloa-|fin du cor. Putnam enlève le 

Quant à moi, j'ai à faire |cor, racine et ramification. I! 

sans délai un rapport de servi-|ne faîttit jaimaïs. Refusez toùt 

ce militaire aux autorités. pit au Putnam. 25 sous 
Pauline $e laissa convaincre, 'pât 


ROUGES 


tait 
ath 


> la Es 


pere 


À | . ét santé k 


[3 
| 


Sweet es, 


4. d 
e 
Pr 


di 


1 


2} 


} de me sentais si fibl à die ÿé dal. sit dé, néeË à 
Re te pt 
4 mo 


Led 
TA RE ARR H 


. M: hg- LU 
1 A à 
Ride : PR de 
à 3 x ‘ 


Fa 


LÀ LIBERTE 


|Voes sentez-vous coime 
| _ cela à voire lever? 


| 


Î 


{lever?° Si oui, e’est probable- 
ment que votre fois est lourd et 


qu'il a bésoin d'être lonifié et | 


|stimulé par les Pilules du doc- 
teur Hamilton. Les Pilules du 
docteur Hamillon en quelques 
jours accompliront chez vous 
un merveilleux changement. 
Elles liberent: l'organisme té 
tous Îles éléments nocifs. qu'il 
contient, améliorent la diges- 
tion et donnent de l'appétit. 
L'usage de cette médecine fera 
que Vous vous sentirez üne tou 
le autre personne. Des milliers 
eh ônt fait l'expérience. 
vente partout en boites de 25, 
sous où par The Catarrhozonc 
| Co. Montréal. 


‘" [les convives s'étaient retirés. 


8e à Ir |imminents. D'ün autre côté, si! gouverneur avait reçu était du 
en chef, était un homme-d'habi-!je banquet était retardé d'un fidèle Donald, l'informant que 
jour où deux, ce vilain Arnold | l'ennemi était arrivé à cinq mil- 
€ nt pl es, ipouvaîit arriver et l'empécher!les de La Pointe-Lévis, ct éam- 
avait présidé un cercle d'amis {out à fait. Cramahé arpentait | 


son salon de long en large, se 


dé position, dans la vicille cité. ! frottant les mains et souriant | 


lorsque les bonnes raisons en 
faveur de son diner lui venaient 
à l'esprit. S'il avait été sérieux. 
au lieu d'être l'hommé futile 
qu'il était, ses dontes auraient 
été bientôt dissipés par l'arri- 
vée presque simultanée des ba- 


la grande porte et le hall illu- 
miné, en habits de nuance cla- 
ret, jaboté et manchettés de 
| dentelles, culottes de velours, 
bas de soie, soùliers à boucles 
d'argent ct perruques poudrées, 
tenant de leur main gauche 
leurs cannes # pommeaux d’or 
{et saluant leut hôte en incli- 
|nant gracusement de la main 
droite leurs tricornes à plumes. 

Jamais assemblée plus aris- 
tocratique n'avait gravi les es- 
calicrs de marbre de palais de 
Versailles. ue 

Beaux pour la plupart, de 
manières exquises, mondains 
! dans le sens élevé du mot, ces 
|messieurs représentaient une 
race qui avait transplanté les 
usages. raffinés des cours. du 
vieux monde. dans les sauvages 
contrées du nouveau conti- 
nent; race d'autant plus inté- 
ressante qu'elle n'a pas survé- 
cu au-deJa,de la ‘seconde géné- 
ration aprég la, conguête ct 
qu'on. n'eNE rauve plus que de 
rares spécimens parmi les dé- 
bris des anciennes familles sei- 

euriales .aux environs de 
Guébec. 

La compagnie fut biepyôt in- 
troduite dans la salle ban- 
quct brilla ent illuminée de 
bougies de cire. Une table ron- 
de occupantile milieu de la sal- 
le était chargée d’un trésor dé 
vaisselle plate et de cristaux. 
Il y avait vingt-quatre sièges et 
un convive pour chaque siège. 

Inutile d'entrer dans les dé: 
tails du festin. Il suffit de dire 
qu'il fut vraiment joyeux, ani- 


, [mé, qu’il étäît par les mets “. 
e 


feu croisé incessant des mots 
d'esprit et des anecdotes. e 

Le présent fut. oublié, com- 
me il doit toujours l'étre dans 
des diners bien réglés; or 
ne, pensa pas non plus à l’ave- 
er ce les rentes Anent des 
vicillards. a seul fit 
l'objet leur Édoilos. Lx 
barlèrent. de leurs premières 
amours, ils rirent de leùrs es- 
nes de jeunesse, ils chantè- 
rent des lambeäux de vieilles 
chansons. 


= les vins capiteux et 


ii pus Us firent leur tirée, par | 
s . 


Ihait-il de s'apaiser qu'un autre 


| Vous sentez-vous malade, 
|tourd, trop fatigué pour vous, 


| 
| 
| 
| 


| 


| 


scrviteur s'âvança avec une 
nouvelle missive. 

\ Cette nouvelle ne sera pas 
aussi bonne que laurtre, mur- 


hote lisait la 

Et 
plait? 

Parce que la loi de la 
est d'alterner, 

Le vieux baron ne s'était pas 
trompé. M. Cramahé parcop- 
rut la lettre d’un air très grave 
et, tout en la replrant lente- 
ment. il dit: 

Mes amis, je regrette d’a- 
voir à vous quitter, pour ce soir. 
Mais d’abord, buvons notrt 
cognac avec l’éspoir que rien ne 


épêche. 


pourquoi, s'il vous 


vic 


En [mous cmpêchera de nous réu- 


nir de nouveau, la semaine pro- 
chaine. 
Quelques moments plus tard, 


Le message que le liéutenant- 


pé pour la nuit. 
XVII 
Une noble réparation 

Après avoir quitté le chà- 
teau, Roderick Hardinge rentra 
dâns ses quartiers, oi il se re- 
mit de ses fatigues par un co- 
picux souper; puis il revêtit un 
costume civil de soirée pour sa 
visite chez M. Belmont. Son 
esprit était profondément oceu- 
pé des détails de la tonversa- 
tion de Pauline sur le bord de 
l’eau; mais son amour pour elle 
était si ardent et il puisait taht' 
de force dans la conscience dù' 
devoir accompli, qu'il n'appré- 
hendaïit aucun fâcheux résultat 
de l’entrevue qu'il allait avoir. 
Toutefois.-ses dispositions 
étaient foin d’être entheusias- 
tes. Plus il réfléçghissait à l’in- 
cident, plus il appréciait l’éten- 
due de l'erreur de M. Belmont 
et la profondeur de la res 
qui devait envénimer cet esprit 
fier. Il résolut, en conséquen- 
ce, de se tenir purement sur la 
défensive et de n’entrer en ex- 
er: de par dés réponses 


irectes à des accuentique di- 
rectes. L'enjeu était uline 
elle-même. Pour elle, il était 
prêt à pousser la prudence jus- 
qu'à la limite de sa propre hu- 
miliation et à fairc touté con- 
cession qui ne viendrait pas di- 
rectement en conflit avec sa 
loyahté de soldat, { 
. Après avoir bien fixé sa réso- 
lution sur ces points, il jeta sur 
ses épaules un long manteau 
militäire et sortit des casernes, 
En moins de dix minutes, il se 
trouva à la porte de M. Bel- 
mont. En dépit de sa résolu- 
tion, il s’arrêta longtemps sur 
la première marche et regarda 
autour de lui avec ce vagüe 
sentiment de soulagement 
qu’un moment de délai apporte 
foujours au seuil de circoustan- 
ces désagréables. : 
-Le rez-de-chaussée de Ja mai- 
son “tait: silencieux et sonsbre, 
mais à lé parent ed 
faible lumière brillait à la fe- 
nêtre de la chambre de Pauli- 
ne. Naguüère encore, cette lu- 
mière avait été son phare et son 
étoile directrice qu'it voyait de 
toutes les parties dé ta ville et, 
qui l'arraCchait à #réoviété de 
tous ses âutres Amis, Naguère 
encore, à_son app 


, et 

luiniè s'élevait in 
peus déscénidait pt PE nie à 
rait de feu les éscaltérs, tra- 


i savait 


m 
fu 
is 


mere es-cnt 


mura l’un des barons à l'oreille | 
de sôn voisin, pendant que 
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qu'il a pris, dit-il, les 


PILULES MORO 


. pour les 


M. DAVID HEMOND, 


69, Chesnat, LA , Me. 


COMPAGNIE 


À 


La soubrette hésîita un me- 
ment, puis dit en hésitant: “Je 
vais voir, Monsieur;” ct elle le 
laissa debout dans le corridor 
obscur. | 

Sans perdre de Temps, M. 
Belmont lui-même  $s’âvança. 
Saluant d’une ière raide ct 
essayant en vain de distinguer 
les traits de son visiteur, il dit: 

— À qui dois-je l'honneur de 
cette visite? 

Il y avait dans cette demande 
un ton de sarcasme qui réussit 
presque à jeter, Roderïck hors 
de ses gardes, I} vit que M. 
Belmont était torturé par le 
soupçon et qu’il fallait l'appro- 
cher avec précaution. En con- 
séquence, il tendit la main et 
dit: i Ù 0 
+ 7 M. Belmont, ne me recon- 
naissez-vous pas? __ 
Le maître de lg maison n'ac- 
cepta pas Ja poignée de main si 
franchement offerte. Il recula, 
au contraire, et se redressant 
de toute sa hauteur, il s’écria: 

— Le licuterant Hardinge! 

Roderick fit un léger salut, 
mais ne dit rien. M. Belmont 
continua: _ | 

—#Venez-Vous ici, Monsieur, 
à titre de militaire ? 5 

Pour lioute réponse, Har- 
dinge ouvrit son long manteau. 
,.— Ah! vous êles en civil. 
Alors, je ne puis comprendre 
l'objet de votre visite. Si vous 
étiez venu ici comme officier 
du ref, cette maison aurait été 
la vôtre et vous auriez pu agir 
comme-il vous eût plu; mais si 
vous-venez comme simple -ci- 
toyen; ‘ÿe ‘dois vous rappeler 
que cétte mañson est la mienyë 


et que:j'y fais ce qu'il me plaît. 
£ Ce doit, jéut parficufi sépeshe nt, 


je désire n’être pas dérangé. 
_« Ceci était dit avec un riçane- 
ment poli qui blesse au vif 
jeune officier; ft,se ton- 
tint et commença tranquille- 


ment : | 
—- : Sehnons- ait 
. — Monsieur, iuterro vi- 
vement celui-ci, je n'ai Pen do 
é d'explications et je n’en dé: 
re aucune, . Vous m 


où ff 


là phrase par un 


Hommes 

J'ai eu, durant des années, 
des maux de reins et, maigre 
les remèdes, je souffrais tou- 
jours et més forces dim:- 
nuaient, À la fin je n'avais plus 
confiance à aucun des remède: 
employés et je les abandonnai 


. tous. Un jour cependant la gue- 


rison d'un homme qui avait 
souffert comme je souffrais 
oi-même, ranima mon cou- 
rage. Tout de suite je me suis 
procuré des Pilules Moro pro- 
clamées le plus merveilleux re- 
mède par cet homme et Je me 
félicite aujourd'hui de cette de- 
cision,car j'ai recouvré la santé. 
M. David fémond, 69, Chesnut, 
Lewiston, Me. à 


Dans bien des ca comme 
dans celui ‘e M. David Hémond, 
beaucoup de rémèdés avaient 
été employés,mais pas toujour: 
avec succès. Dans la plupart 
des cas, cependant, on a cons- 
taté qûe les Pilules Moro 


avaient apporté un soulagement immédiat. Ce sont des faits 
qui se constatent tous les jours. 


Les Pilules Moro sont én vente chéz tous les marchands de 
èdes. Nous lés envoyons aussi par la poste, au Canada et, 
aut'Etats-Unis, sûr réception du prix, 50 sous la boite. 


MÉDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal, 


l 


|: Pauline était Ià écoutant cet 
eftretien dont devait dépendre 
léur avehir à tous deux, ct sa 
présence fut  toute-buissante 

our ranimer son courage ct 
ui inspirer les moyens de réus- 
sir à se tirer de sa position dif- 
Dole 

Roderick aussitôt résolut de 
changer de tactique. Serrant 
son manteau sur sa poitrine çt 
rejetant sur l'épaule droite le 
bord de la cape, avec les ma- 
nières d’un homme qui en cit 
venu à une décision, i dit froi- 
dermment:. 

— M. Belmont, je ne puis être 
traité de Ia sorte. Il faut que 
je . cs 

1 appuya légèrement sur ces 
mots, at ns forfanterie Mi 
provocation, et ces paroles cù 
rent un effet visible sut Son in- 
terlocuteur, car il croisa aussi- 
tôt les. bras comme pour écou- 
ter. Hardinge continua: 

— Il est vrai, Moônsicur, que 
je suis venu dans vôtre muison 
comme simplé citoÿen ct ami 
présumé de votre famitte.. 

M. Belmont fit entendre un 

émissement et fit un géste de 
énégation. 

— Mais puisqu'il est évident 
que ma présence comme (el 
est ne re pajogienl 
maintenant que je suis égal- 
ment ici-en-ma dualité de s0l- 
dat, L'objet de ma visite a en 
réalité un caractère militaire ct 
coñséquemment je vous prie de 
m'entendre. : 

— que n’avez-vous dit a 
tout d’abord! s'écria M. Bel- 
mont avec un rire amer. M. 
Hardinge, je ne le conn p : 
uant au lieu ae ardingt, 


po faut bien l'entendre. Lieu- 
tenant, veuillez e 


Ont 
LIL 


deux hé 
Tant | nge 
ayant décliné l'offre d'un siège. 
s (A suivre) $ 
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rm SE 


| On 


P££-ts en 


(AHtait beau à légite ce jour-là. | 


de lumière divine et f'inénérrable ban. 


| heur. 


frances et,sa mort |, re:susçiterait 


HR ogg 


sainte la plus grosse tempête de neige 
| de tot l'hiver Cette neige à mis de 
|l'enu dans nos lacs, mais elle retarde 
bosucbup les remäliles C'est à se de- | 
pmades s' ne 2079 ges trop tord DURE 
semer du blé! , 

à Pâques 


Fâguek fête universelle & que ! Beaucoup de-comimugions le ‘jeud: 
lorte 1ala dans sen prédications Le | saint et le jour de 


de Pâques. 
x La chorale et les enfants vous ont 
donné une belle messe de Paques. A 


Les:rt. paré de Beurs, éclatant de ee Es de ‘1 vie Le Christ se jéve vais | le:ula' Allelgia! 


miére, disait à sa manière sa fjuie pas | 
cake. Non Soeurs Sacristines, Soeurs | 
Lavalée el L Boulet. toujours dé 
vouée rs, ont fait ghe parure digne de 
la léie Notre choeur de chant, aidé 


| eu 


. et 1 faut qu'il règne 7 


[l raorale, sous la direction de Mile 
| heal Marie FPélaquin, nous 4 donné 


veille messe à deux parties, très 
exécutée. 


222 2 — — 


K.-D. DE LOURDES 


LA LIBERTE 


'. nous avons en dans ta semaine | accompagné ls dépouiie martette jus: 


qu'à son lieu de repos commé jour.ià 
pleurer jusqu'au bout. 


; Fainte;Amélie perd en Mme Alfred 


Archambault une:dame très chrétien- 
ne e: dévouée. Elle fut une Dame.dé 


Sainte-Anne exemplaire, charitable @t 
tssentiellement sociable avec tous. 


À son époux si tristement éprouvé 
par ceîtte perte irrépärable nous 
frons Fexpression de notte sympat 


|étes l'assurance du secours de nos 
u (lé .s08 tombeau; mais on |lelertaire en.a Thès bien rendu Le | humbies prières pour le repos de l'âme 
n'e.ssaine pan dans ka mort le maf-{"Titra iretmuit": de Pierre Girard Ab | dela défunte. 


Séance 
Les acteurs et actrices de Laurier 
viendront jouer à Sainte-Amélie, di 
manche le 4 mai Tout le monde est 


A en juger par la curonique. Notre- | Invité. 


Un offertairé et un® | Dane de Lourdes semble sammeiller dé 


és Loisgis de Morts, à | aveg | ®Senion choeurs à trois voix à |jpute façon, Je vous donne mp pa- 


succés |3 ivense où da de C. Gousod. 
Miie Alice Oirouard, notre organiste, 
A vrninent hiem joué; 
se félicite de :es rapides progrès 
Soeur Dugal, sA maîtresse de muni 
que. a à rompagné le salut, chanté pai 


les u'ants de Marie 
En visite 
Mine Desmarais, de la Rivière 19 | 


Pluie, étaft en visite chez Mme J BH 
Boni dimanche dernter 

‘Mme Cléopyhtas Marcoux, de Sa!tnt- 
Bon,.ace, à pass le jour de Paques ! 
chez son beau-frère, M Florent Girard | 


M. ot me Antonio de Margerie, de | 


Voir Gerry, sont venus panser le di 
manche chez Mine O Benoil 
Mariage 
Le 39 avril, dans noire église, M. Gé 
décs arivière, de Baipt Boniface, unt | 


ra na destinée à celle @ Mile Las | Sais, s'il vous plait, pour le-cancours | 


De suialf fille de M. bdouurd Desau 
tels 
Soirée 

Le Cerc'e 
soirée, ditnauche dernier. Malgré les | 
mauvais chemins, ça été un succès. 
A la puriie de cartes, Ü y avait vingt 
elune tables Le premier prix des, 
dimes à €': gagné par Mme C. Mar 
coux, de ‘“alnt-Honiface; le prix de | 
consolation, par Mlie Léa Roque. Le, 
premier pr x des-messieurs a été rem- | 
porté par M. Gabriel Martel; le prix | 
de consolation, par M. Ambroise De: 
autel. Ê | 

Une vingtaine de tartes ont été ven ! 
dues au prix d'un demi-sou la livre | 
(au poids dés donatrices). 
ont êté enleyïes en un elin d'oeil. 

Apr le goûter on a donné une piè-| 
ce comique: “Zuzo gagne son diner’. 
Hendre avec beaucoup de naturel, cet- 


| Péloquin, 


monde | 
_. We | dire quo Mila Marie-Paule Bélanger, 


! | .enu 


grand effet. Les solistes étaient; MM. 


treault et Miles Péloquin. ‘Inutile de 


actie excellente organiste, æ su faire 


| chan'er son bel instrument. Nous trou 
| vons de plus en plus beau eet orgue 
ns la célèbre maison Casavant, 


. . . 

Nc: instiuütrices se sant toutes ren 
| dues au congrès proviucisl qui s'est | 
à Wionipes et: SamlBoniface 
merc:e4i et jeudi. 


. | 
Ce n'est pas sans plaisir et sans un | 


petit peu d'orgnell que nou: avons a9 
pris q;e C'est Mile Massicoite, de no 


| tre école de Sant Pierre Centre, qui a 


| rewporté la médaille d'argent pour 
tout le district de M. l'inspecteur | 
Young Une petite (‘anadienne fran 


d'épellation anglaise (spelling con 
\est). Mile Massicotte ira à Winnipeg 


| concourir pour la médaille d'or que 
Saint Joseph g$ donné sa | doivent se disputer vendredi prochain 


les m‘dailles d'argent. 
district d'inspection. 


Un élève par 
Bonne chance 


| nçus souhaitons à notre fille de Saint-| 


Pierre 
©" 2 0-0——— - 


FANNYSTELLE 


Conférence 
Le 14 avril, nous avions le plaisir 


| d'entendre M. L Villeneuve nous par. 


«er de l'amélioration de nos troupeaux, 
Ca leur alimentätion et des soins gé-! 
néraux que nous pouvons et devois 


| 
Les tartes | Fleur donner. 


| Feux de eonstater que nous avons COM- 
| mencé à améliorer nos vaches par la 
| race en nous proçurapt de bons repro- 


Rajotte, Jean-Marie Té | me croyez pas. prénez, s'i v 


role qu'il n'en est rien. me À vons pe 
Le plan, 

ves informations. ; A 20 milles à la 

ronde où satait bien cet hiver où {| 
fallait ‘diriger ses pas pour avoir ane 
ag'éable soirée. De fait, nes parties 
de cartes ont ét4 suivies avec estrain 
|et nous ont procuré, avec les copeerts 
jet réveillons qui les accompagnaient, 
lune diciraçtion bien goûtée. C'est si 
| vrai qu'il à -{allu, aux séries phrdprnn) | 
a)vuter upe partie supplémentaire. 

| Ceux qui douteraient encore, os | 
voir le 27 de ce mois J 
, (Comme preuve ausai surgissait de | 
|térre, il y a quelques jours, aves une | 
| rapidité étonnante, une grande et belle | 
| construction, propriété de M. Napo- 
léon Lamoureux, qui faisait office de 
|barbier @ans notre paroisse depuis | 
quelques mois seulement, et qui s'ins- | 
taille définitivement. En même tenips, 
M. Pierre Meyer installe une boulan- 
ger:: qui fonetionnera dès ces jours-ci. 


succès, . 
CCR 

Nos eultivateurs se pr‘parent aux 
| somatEes ét seront vite en train si le! 
| temps veut bien nous sourire, mais... | 
{le coquin semble toujours de mau- 
vaise humeur à cette époque ‘de l'an- 
| née. 
| Malgré lui, nous avons chanté de 
bon eéeur l'Alleluia de Pâques, et une 
nombreuse asgistance put se régaler 
| de la belle musique de nas chantres 
et musiciens, tandis que d'un autre 
[este nôtre curé a dû avoir sa part de 
bonheur en voyant ses paroissiens se 


i +Le eonférencier se dif d'abord heu-| presser À la table de communion pres- 


que à l'égal des autres années. 
L 1 L] L] 
Nous avons été heureux d'apprendre 


te nièce a plu à tout ie monde. Voici | | ducteurs. Quant à la race de.nos va- | le beau succès de M. Pierre Galliot qui 


es noms des acteurs: Barbilette (pro: | 
priétaire), M. J.E. Vileneuve; Toinet | 
(visiteur), M. A. Hébert; Zozo (culsi- 
nier). M. i. Hébert; Piton (servant), 
M. F. Roque; l'officier, M. F. Girard. 

Avrès la pièce, on a eu le plaisir 
d'enténdrè de bélles chansons. Les 
chantres ant été MM. J..H. Villeneuve, 
président du Certle; ‘Ernest Hébert, 
de Saint-Bouiface, Edmond Fréchette, 
Edmand Smith, Ph. Guay, Mille Eveline 
Owens. Mme Desmarais et Mlle Ju- 
liétte Simard mous ont donné deux 
morceaux de piano. 

M: JB. Villeneuve a remercié tout 
le monde; il nous a laissé ontendre | 
que-dahs un avenir prochain, le Cer- 
cle donnerait une autre soirée. 

* Départ 

Le Père Nérañ, vicaire, nous quitte | 
poar une couple” “de mois. -Il va a | 
Yorkton remplacer un Père mälade. 


| 


ST-RIERRE | 


Le beau temps nous est enfin reve | 
nu. Mais quelle volonté et*quel coy- 
rage Ni a fallu aux paroissiens pos | 
veuir aux offices des traits derniers | 
jours de ja semaine sainte, par des 
chemins défoncés et transformés en 
véritables cloaques! 

Nous'avons eu cependant bonne as- 
alétancé”à tous les offices, M. le curé 
s-offcié les trois joûre, ainsi que le 
dimanche ‘de, Pâques. Jeudi soir, ke 


5 $fÉes 


ji 

j 
. Êzi 
(HE 


h 


4 


| Pâturages pour nos egehons. 


| chez, H nous laisse libre de choisir 
entre la ‘Short Horn” et la “Hoi- 
stein”, bien que eette dernière semble 
donper de metlleura résultats, 

Nos vaches commencent à être pas- 


| sablement vaches, mais nos cochons 


re s0nt pas assez cochons. Aussi M 
Villeneuve nous conseille. de les amé- 
livrer et f neus recommande le ‘‘York- 


kshire” comme étant celui qui paye le 


mieux. ll est donc entendu que l'an 


| prochain nous aurpns le rai cochon 
| à “bacon”. 


L'orateur nous parle”ensuite de l'a- 
limentation de nos troipeaux, afin d’a- 
voir d'eux le maximum de rendement 


[avec le minimum de dépenses. Or. 
|comme pour atteindpe ce but il faut 


une nourriture convenable et variée, 
Hi nous conseille de cuitiver le soleil, 
le blé d'Inde, là luzerne et le trefle d'o- 
eur pour nos vaches, uinsi que les 
Ces four: 
rages ont l'avantage d'être la nourri- 
ture la plus économique, la plus con- 
venable pour nos bestiaux. Il nous 
| conseille éusst d'améliorer nos terres 
et de les débarrasser des mauvaises 
herbes. 

. M; Villeneuve nous parié enfin des 
soins généraux que nous devons dos- 
ner à nos vaches pour leur conserver 
ou leur rendre-la sauté..et-Teur faire 
rendre leur maygimum-de lait. 

: La conférence, qui a duré plus de 
deux heures. nous: paru très courte; 
c'est dire qu'elle nous à grandement 
intéressés. . Nous avons appris ce sair- 
là deg choses que nous ignorions com- 
pPlètement. 

Maigré le mauvais temps et les che- 
mins impraticables nous nous étians 


sort deuxième de son cours au Collège 
Agricole. N'est-ce pas ausai un encqu- 
ragement pour tous les nôtres parlant 
je français à ne jamais douter d'eux- 
même3? La raison du plus fort... n'est 
pas toujours la meéilleure. 


. + , ‘ 

Le glas funèbre anoneaii ya 
quelques semaines la mort d'Antoine 
Vuignier, jeune homme de 18 ans. 
Quoique un peu tard, nous offrons nos 
sincères condoléances à sa famille 


. L] L] 
Le Cetcle Jeanne d'Arc a tenu sa 


réunion plénière jeudi. C'est la der- 
nière de l'année, car avec les travaux 
qui vont commencer, nos jeunes n'au- 
ront plus ie loisir de se réunir. 

L+ P. Antoine nous fit yne belle con- 
férence sur le dirigeable je “Dixmude"” 
qui périt en-décembre dernier. H nous 
fit le récit des aventures diverses de 
ce ballon et nous traça le portrait de 
son pilote, M. Duulessis de Grenadan. 
Cette histoire récemment vécue sut 
uous intéresser. Ajobtons que c'est 
un trait de plus à ajouter à l'héroïsme 
français. | L ’ 

j ns . L] |] 
{y a quelque temps nous aviong le 
plaisir, d'entendre M. A. Deillon, un de; 
nos apiçuiteurs bien connus, nous ex- 
Pliquer l'élevage des abeilles. 1} nous 
paria lopguethent de la vie, de#“parti- 
cularités, du travail excellent de cas. 


Inpectes. Nous avons fort apprécié | 


la &héorie de M. Delllon +t nous lui | 


sommes reconnaissants de sa causerie. 
s à , LE id 

Les jéeunes du Cercie sc proposent 

de fêter dignement la patronne de Jeur 


ac} siumél”"hünrèur de dire que 
notre Cercle-parniasiel a su c 
de l'avant durant. cette” saison. : -Les 


|en France, le 4 nove 
| fanda son foyer à Blandin, dans le dé- 


A ous deux nous souhaitons plein |çais distingué, à 


SAINT-BONIFACE 


M. Fortuné Mollot 


Mardi éerat, à ‘Saint-Boniface 
(Nerwood Court) décédait M. Fortuné 
Mallat, rentter, âgé de 78 ans. 11 a été 
emporté par une «yncope du coeur, €l 
l'eapare de quelques minutes. Ses fu: 
nérailles ont eu lieu vendredi metin 
à la cathédrale de Saint-Boniface. La 
messe de Requiem a été célébrée par 
Mgr Jubinville, PA. curé de la pa- 
roisse. 

M. Fortuné Mollot était né à Lyon, 
bre 1845. .Il 


partement de iisère, et c'est de là 
qu'il par:it avec sa famille pour venir 
au Canada, en 1892. 11 s'installa d'a- 
bard à Faunystellé puis plus tard à 
Winnipeg. 

Tous ceux qui ont comnu ce Fran- 
la fais érudit et 
charmant de manières, en conserve- 
ront un souvenir affectueux; les noob. 
breux tributs floraux qui ont orné sa 
chambre mortuaire sont une expres 
sion de cette estime. 

De santé depuis longtemÿs précai- 
re, M. Mollot partagealt ses heures en- 
tre une lecture abondante et les oeu- 
vres que son pinceau de paysagiste 
faisait naître avec une grâce par'ajte; 
il a ainsi produit, souvent dans le sim- 
nle but de plaire aux siens et à.ses 
anis, de nombreux tableaux dont 
sonnaisseurs font l'éloge. 11 avait, du 


reste. l'environnement qui sied à la- 


vie. d'un -artiste et J'embellit:. ce 
fut le privilège de ce peintre de tra- 
vailler constammbnt sous l'inspiration 
et dans l’'enchantément d'une interpré. 
tation magnifique du grand répertoire 
de la Musique. (C’était un foyer où 
l'on servait-1'Art, où l'on avait la gaie- 
té, où l'on pratiquait l'hospitalité Ja 
plus aimable. 11 ÿ dvait du soleil et 
de l'aéar du beau pays dé France dans 

cette’ si cordiale fériiile. : st 
+ Survivent à ‘M, Mollot: Miñe Mollat, 
son épouse: Milé Gabrielle MéMot, 
professeur de piañna: M. Marcel Mol- 
lot; M. Ernest Molot, de. Chicagü; 
Mme A. Therriauit, de Kapuskasipg, 
Ont.;, Mme James Donlan, de New- 
York” : +: 

+ (be . CRE 

Mme Mollot et'$a famille, touchés 
de la sympathie dont elles ont été Fob- 
jet. prient la Liberté d'exprimer leur 
profonde gratitude aux nombreux amis 


jui les ont ainai ——— daus leur 


deuil. (7 


pote ge bn 


Les funérailles de M. Zénophile Poi- 
rier, pompier vétéran de Saint-Boni- 
face, oht eu lieu mercredi le.28 avril. 
Le cortège funèbre partit de la de- 
meure de son frère, 106, rue La Vé- 
rendrye, pour se rendre à la cathédrg- 
le. La messe de Requiem fut chantée, 


départements du feu.nos 1 et 2 dusiont 
représentés, 


ftU0S 2EPARGTER EUR AN LUNA DEN 


Forestiers Catholiques 
Condcliances 
"y la dernière assemblée régulière | 
de le Cour Tach£ Na 152 de l'Orüre | 
des Forestiers Catholiques, la ré<oiy- 
Von suivante a été passée: | 
4 Proposé par le Frère ler Cond. se- 
condé par le Frère J-A Biron: Que 


Îles membres de noire Cour, ayant ap 


pris avec regret la mort de Mille Ma- 
Hon. fille dé natre dévoué Chef Ran- 
ger prorincial. J-A Marion, offrent 
su Frère 4-A Marion et aux membres 
de sa famille leurs plus vives sympa- 
fhies daps le grand deuil qui vieat de 
les frapper. Que conie de cette réso- 
lution soit envoyée » :a famille du 
Frère J-A. Marion et à la prease pour 
publication. Adopté à l'unanimité. 
Georges LEVRAQUE, 
Sec.-arch. 


ER tte di 


Concert de la des De- 
. maiselles Catholiques 


Le concert des Demoiseilles Catho- 
liques de langue française aura lieu 
le 11 mai à 8 h. 15 pum., sous le dis 
tingué patronage de S. G. Mgr Béli 
veau. (Ce concert nous assure déjà 
un succès musical, puisque nous avons 
le gracieux cancours des artistes sui 
wants: Mmes G. Dorval et E. Etseil, 
Miles Annette Dostert., Adrienne M: 
riop, Adélia Patenaude, E. Senez;, MM. 
À. Jutras, W. Rgymond, 1. Trudeau, 
Émile Oauture, H. Allard, Emilien Cou- 
ture. 
| des personnes qui désirent réserver 
leurs billets peuvent s'adresser à tou® 
membre de la Ligue. 

: Les Billets sont à 50 sous. Ce con- 
cert, au profit du Callège de Saint- 
Boniface, se fera dans la salle de ce 
collège. | J 


LE COMITE. 
oo 1 
Comité de récréation de 
Saint-Boniface 


Une assemblée publique aura lieu 
dans les salles de l'Union Canadienne, 
jeudi prochain, à 8 h., dans le but 
d'accepter le rapport financier de l’an- 
écoulée ainsi que d'élire le bureau 
de direction pour la nouvelle atiné 
On annonce un excellent état financier. 

+ Nut doute que le public de Saint-B9- 

nifacé saura apprécier le beau travail 
accompli par notre comité de récréa- 
tion en se rendant nombreux à l'as. 
semblée de jeudi. 

On nous infgrme que le_comité de 
récréation de Narwood vient de pu- 
blier son bilan, accusant un déficit 
de 55642. Nous ne doutons pas que 
la comparaison des opérations des 
deux comités sera intéressante. 


RATES NOTES 


Le club .de balle au camp de Saint- 
Boniface donnera une partie de car- 
tes-concert, le 18 mai, à l'Union Cana- 
dierne. | ! 


LI L Li 
M. Gustave Maher vient d'être nom- 
mé représentant de la Winpipes Elec- 
tric Raflway Oo. dans le. diatriet .de 
SaintRontface et Saint-Vital, boys la 
vente.des appareils électriques, fourni 


m4 Me Où AT LS dti 


My. H. et P.. Chartrand, de Pakers- 
field, Calif, autrefois de cette, ville, 
étaient de pa tei ces jours der- 
niers, eh roy Ottawa, où {ls as-\ 
sisteront à l'ordination de prétrise de 
M. Ange-Albert Chartrand, frère de 


M. H. Chartrand. s t 
BE ,14 
SES de ii: “}; 
ù \ |! 


ns Fa sde “Bride” 
Nous rémer oil cordiateniént nod 
amis de Saint-Boniface et de Winipot 


Les porteurs étaient: le chét Thomp- Led 


son, Cagt. Boivin, Capt. Gladu, A. De-} 


lisie, A ‘Brabant et A. Vermander.” 
‘Par ordre de Sos Hogneur le maire 


Da 1e Arnpne MO PPS 9 
la station de feu. Ft Ÿ =: 


ES 


CR 2% 


a : 


| ment ses amis et tous éeux qui ont 
bien voulu lai té de la: ay 
pathie à cette odc sien ei ; 


sie mot | TE 
elle | us 
xs D 2€ 4 ü M, 
[ | El 


1 
{ 
f 


LES 


Nous prolongeons potes per 


Ventede Coudatont 


de 15 jours encoré & 


A œause de la mauvaise température, nôus croyena de notre. 
devoir envers nos ciients de la campagne où à fin qu'ils 
per bénéficier de cette grande vente d Oc OU si! 
e PRE cêtte vente 


DE 15- JOURS ENCORE 


Ci-dessous quelques-unes de éés oitres spéciales, niâis’ des # 
miers d'autres vous sont offertes dans notre Magasin, que notre 
espäce lmité d'annonce ne nous permet pas de mentionner. " 


Modes et nouveautés 


Bas de soie pour dames, noirs, bruns, suède et sable. 
Régulier $1.00. Prix de vente Se 
Bas À côtes pour garçons et fillettes. Grandeurs; 6 à 94. 
Régulier 38 sous la paire. Prix de veute, la paire 

Chapeaux de printemps et d'été pour asie très jolie Fuite. 
en noir, bleu marine, blanc et brun. pe 

$#2.50. Prix de vente 

Régulier £0 sont. 


Pantalons en caoutchouc pour bébés. 


Prix de vente 
Cors2ts de sport de helle qualké. 
Prix de vente 


: Etoffes à la verge 


Guingan de la meilleure qualité dans les couleurs les plus 
nouvelles. Riguller jusqu'à 30 sous. l’rix de ven'e.... e 


Gratis! Gratis 


rasoirs de sûreté ‘‘Gillette” avec lame gratis pour 
chaque achat de $5.00 ou plus 


Véritables 


A notre Groceteria 


10 livres de sucre blanc avec chaque commande de $2.00 98 
POUR A0 ls sieurs .* 

Thé “Blue Ribbon'—11 

He Hits ii cemiorve ste dieser loisebqsesse 65. 
Poudres à gelée Mclaren—Toutes les essen0es. 

26 sou; ou 12 pour 


A cn eu 35 
POUR LE BLANCHISSAGE 

Savon Royal Crown en petits morceaux. 

28 POUR: 1h enioce meme mhaduessses 

SAVON DE TOILETTE 

Marque Cfdwn_Olive—Régulier 10 sous. B5 morceaux 

pour En + : 

Baumon marque Gold Seal—Régulier 35 sous. 


Chicorée—Thompson Kareal, Régulier 25 sous. 

2 pour ...... D EN TE 
Empois Silver Glass, en hoîtes de 6 livres. Régulièr | 
85 sous. Prix de vente ,....,.......,...., erreurs 


Corn Starch Durham èêt St. Lawronce. Réguiier 15 sous. 
Prix de vente: 3 pour .....,......,..,.......,,. 


Y 


mplets d'hommes, en :tweëd, avec: doix- 
EST TPS brün ‘ét 4 Gratideurs: 35 &'46 
Régulier $25.09. Prix de vente:..:......... s + iid+ 


Grandeurs: 27 à 9. ReFyee deu $10.00.. 


Complets de garçons, en tweed brun, ve et vert, Btyle Noifo)ki 1 
Prix de vente :.…... oo . rs 


Pour jeunes fles—Boutiéts en, veau. . Pointuros: nn $2. 48 
à 2. Rég. $3.25. Prix de vente ......... users 
Pour fillettes et enfants—Beaux souliers en véau velours. 
tures:.5 à 10:,. Régulier jusqt'à $276. Prix 
de vente ...,,.:4: ateuee dodo és 6e u6 6 
Rae pour dames, en cbes 
Pointures: 3 à $. Régulier Ÿ 
8 , de s<i 


qrons. ‘aveë ui 
Te 


devons ee ent e e de e nasale Géga 7À 


fants, ch 
Hs LE ET ser x 


[TEL migut Prii de vênte es ; 
sr -hommes— Beaux mg Rs paute, e x 
pds à en ouir ou en Ahouc: Fotitétes HA 
R 10%. Rég. jusqu'à br x de véñté .:/1:.7 
r_garçons—Soujiers Ce A AN 


hs ie 
nnflostars nn 


ARE $2.26. \ 


MAISON DE QUALITE. 
Magasin Général 


in 


PAR Anna, és bou — Au 0 de la Bonque d'Hodidligi 


Thé “Blue Aibbon"—La livre 
Caumen “Chum” No 2-1 boîte . 
Riz *Silam-La Mvre ........... 


7. ge inner obus t- 


Wéninipeg, Man. 29 avril 1929 
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VEUT DIRE BON MARCHE 
ET BONNE MARCHANDISE 


L'assortiment de Sardhialioes Eatonia que maintient ce magasin envers et contre tout est le résultat 
d'un effort spécial pour faire baisser les prix sans porter afteinte à la qualité. Tout le poids de l'influence 


Vêtements pour Hommes . 


Chémises fhabiliées. différents nio- 
déten. fég. 98240, pour 


: 81.69 


ne 
.29 


$1.35 


Ceintures en caontchoue pour hommes 19 
Régulier 35 sous. pour . e 
Chapeaux du printeüps pour garébnas. n 
Régulier $126, pour . 

Complets em serge bieue marine pour " $3. 75. 
garçünnets. Hég. 80.50, pour . 


‘Pantaicos en tweed_poyr garcons. $1 A9 
L 


Drétélles ordinaires pour hommes Ré. 
guiler 50 sous, pour . 


Combitelsorns Zimmerknit pour hom- 
mes. Higuber 6196, pour 


Grandeur: 26x26. Rég $226. pour... 


Chaussures 


Chaussures habillées pour bommes, brunes et noi- 


128. Pointures: 6 à 104. Rigulier $3 95 
L2 


jusqu'A 57.00, pour 
Modèle Blucher 


._$2.95 


En chevreau 


Bottines en veau pour garçous. 
boir. Régulier 93.95, 


peur ':.:::...-- 


Soul'ers peur dames, trois courroies. 
noir verni Réguller 82986, 
pour 


Chemises de nuit pour dames 
lier $226, pour .. 


Régu- " $1 29 
.98 


Cathecorsets. Régulier $1:75, 


Das de soie poifr cames 
nales. Régulier $1.48, 


Nuances origi- 
pour . 


Pantoufles pour dames. Toutes les poîfn- 


tures et toutes les <oujeurs 
HF 


La Maison de Qualité 


MAGASIN GENERAL 
Baint-Bonifacc 


Tarifs 2 sous par mot. Minimum: 
#0.sous par insertion. Le paiement 


ET ‘sas 
a 


les aectriques ge 
Lil A des pet 
ne ar mt autre côté “A Le ‘puis- 

FUN AIS 2 22 LANGER vous 
Et les 


les nux mêmen 
A Leg les mes facilités de paie- 


parent en 


Le concert des : 
liaires des 


eds 
Les Dares Auxiilaires sont heureu 


sés de rappeler au public Qu'elles don. 
neront leur concert au profit des vio 


Eva Guertin. 

Ida Gauthier. 

— | Solo de piano: 

ns Auüuxi te Liszt: 

térers Chant: “My Dream”, Tosti: M. Thos 

| Kent. Accompagnatrice, Mme  M.L, 

| Chibault. 

Intermède: 

| Rogers, M.P.P. 

Orchestre: “Simple Aveu” Thomé. 


Accompagnatrice, Mlle 


Mile Annette Dos 


allocution, Mme R.-A. 


“12me _ Rhapsodie | 


CE NT 
FRS ous 


IX fait nvec 
er dans l'eau. 
mthe, Gin, Co- 


ine, Ku |, Ca- 
M, 4 pour fa "ST gallon. 
ire are ,'cotélaux, ete. 


+ à mande,  Houteille, 
EM instru- 

Win- 
ne 


times dela guerre le dimanche soir 4 
mai à 8 h. 30, au théâtre de l'Or 
phémm. 

Voiei le programme de la soirée, qu 
sera sous la présidence d'honneur de 
M. J-H.; rPoursepia, agent consulaire 
Je, France: 

l' Ouverture: “fhineselo”, Gruenwaid: 


_| Orchestre. r" 


Chant: “Air du Cid”, Massenet: M. 


Chant:, (a) “Vieille Chanson”, Bi: 
set: (b) “Margot”, extrait de “La Ci- 
sale et la Fourmi’: Mme Dr E. Et- 
te. Accompaghntrice, Mme R. Bean- 
1ry. : 

Violon: (a) ‘Après un Rêve”, Ga 
>riel Fauré; (b) ‘‘ Valse Caprice”, We 
drwskv: Mile Leucadia Vaccari. 

Chant: ‘’Minstrels”, Eashope Ma: 
tin: M. Thos Kent. Accompagnatrice, 


=. 457, 8. Hélie. 


L.:Thibauït. 

. GASOLINR — : 

ME ct arantie Quatuor: 
0 millys au | bant 

mateur & ! <- Chant: 

re nuto en 

le. 3 


électri + | 
ie sur 
bliette DRE 


et tte 


1h cent faire un: 
J ves pay 


Accompagnatrice: Mme M.: 
“Fantaisie Hongroise” To- 


“Bois Epais”, 


Adolphe Huot 
Marchand tailleur 


Mme ML, Thibault. 

+ Quatuor: “Jardin du Monastère”, 

Chant: “Aux morts pour la patrie”, 
Février: M; S:-Hélie, Accompagna- 
trice, Mme M,-L. Thibault. 

{rchestre: “La Marseillaise”, “Dieu 
anve le Roi”. 

, 


T'édération des Femmes Ca 
nâdiennes-Françaises 


Mercredi le 30 avril, à 3 h. p.m., { 
y -aure-assemblée générale de la Fé 
dération des Femmes nadiennes 
trançaises, L'assémblée aura lieu dans 
la salle de la Cour Proyencher, édifice 
Home Investment, 46$, rue Maïn. Tou- 
tes. les dames de langue française sont 
cortjalement invitées. k 
—e— 4 
k © Le “Dewson Road Gun Club” a tem 
Àson premier exercice de: {ir de la sai 
{son mercredi dernier. A en juger par 
le grañd nombre de membres présents, 
ta sañson promet d'être Aa meilleure 
dans l'histoire du ciub. Demain, mer. 


LA AE PE e 


JA. LAROQUE | 


919, Fdifce Montgomery 
Co ds rue Para Rae Dan 
| [Ré csâtelien A 7900 CE ] 


[Larmes 


Shen : 
Lully: Mlle 


d'Eaton entre en jeu pour arriver à ce but. En abaissant les prix, notre magasin est toujours du côté du 


re Les vraies économies 


nt 
Robes d'intérieur, $2.50 


À méîlléure robe d’intéricur que vous puissiez acheter 

à ce prix. Et vous êtes certaine de reconnaitre la 

qualité et le joli style du premier coup d'oeil. Faite pour 
durer et pour supporter de fréquents lavages. 


Style droit, facile à laver, joliment variés avec jabots élégants, collèt: 
et manchettes fantaisie et autres garnitures. L'étoffe est en guin 
gan quadrillé ou en chambrai de couleur uni, nombreuses nuances 
attrayantes Grandeurs 26 à 46. 


Section des robes d’intérisur, 4me étage, Hargrave 


Sacs d’eau chaude, $1.5) 
ES sacs d'eau chaude “Wearwell Eatonia” ‘sont très 
solides, sans couture et munis d'un goulot spécial qui 


ne coule pas. Ils sont pleinement garantis pour deux ans. 
Section de la pharmacie, rez-de chausxe, Donald 


L4 


Lacets de souliers, 3 douzzines vour 25 sous 


ACETS doubles plats de 36 pouces, avec bouts bicn atta- 
chés. Les lacets que les hommes et les garçons redc- 
mandent après les avoir eus une pre mière fois. Noir, 

nègre ct bcige. 
‘ Section des articles divers, rez-de-chauss£e, centre 


Chemises de nuit étampées, 98 sous 


Les patrons de fleurs délicates sont étampés sur un magnifique coton 
à broderie souple et ferme. Les chemises ont des manches courtes, 
des encolures rondes, carrées, ou en forme de “V”', 98 ous 


Section des marchandises de fantaisie, 4me étage, Donald 


ST 


—° Laine pour vêtements de sport, 2 onces l'écheveau 


Souple et agréable à travailler, c'est une laine combinant toutes les 
qualités nécessaires: pour tricoter avec succès tous les vêtements 
de sport. Grossonr 4 fils et toutes les couleurs à la mode. 25 sous 
Vécheveau! 


‘Bection dés marchañdises de fantaisie, âme étage, Donald 
wo fi 


Soie à broder nerle 


* + a 
Soie à broder souple, perlée, deux fils. 


Elle offre ui grahd ‘tlio!x de couleur# permettant d'obtenir dans le 
crochet téus les effets brillants à la mode. Noire, blanche, écarlate, 
doréé, bleue marine, bruñe, orientale, vieux rose, rose, ciel et faon. 
Boule d'une once environ, 14 sous. 

ction des marchandises de fantaisie, 4me étage, Dona!d 
jt DO:IL r At us 


Ouvert de 8 h. 30 
am.à5h. pm. 
Ferme à 1 h. te 


4 WINNIPEG 


sredi 30 avril. après l'exercice, l'as- |ron A‘un prix très rémunérateur. ‘ 


Le brochet, 8i sbladunt les années 
passées dans nos coul est pas 
eûcore montré cêtte a! ent 

Ji que le printemps n'est ‘me encore 
arrivé? . Ou .si-les gen de, Sainte 
Rose ont.mis obstacle -à.s2, montée? 


semblée annuelle aura lieu dans les 
aureaux de la mafson de bois et char- 

Jon Toupin, *Onélira les officiers pour 
teen et l'on arrétera le programme 
le la saison. 


M. et Mine Atguste Côté sont. heu- 
Yeux de faire part à leurs parents et 
amis de la naissance d'une fé, bap- 


Fessi 
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| 
H 
è 
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î 
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| __ Papeterie avec initiale à 50 


présentées dans les marchandises Eatonia se maintiendront pendant toute la 
ur le bénéfice de ceux qui achètent chez Eaton. : 
e précieuse pour équilibrer votre budget de famille. 


Vous vous rendrez campte qu'elles constituent 


Satin noir, $1.98 la verge 


L' mode sourit, cette saison, au satin noir; il est em- 
ployé de différentes façons dans tous les jolis cos- 
lumes. Aussi celui-ci, de la valeur Eatonia, tissu duches- 


se, scra-t-il particulièrement le bienvenu. 
Tissé en Suisse, bien fini et luisant, une verge de large. 
ment. Prix, $1.98 la verge. 


Noir seule- 
Section de la soie, âme étage, Portage 


Réticules en cuir, $3.95 | 


LS dureront longtemps et donneront un bon service tout 
en gardant une belle apparence. Quant au style, c'est 
ce qu'il v a de mieux pour la saison. 

Forme baïlon et fourreau, en cuir à grain ordinaire et de fantaisie, 
dan: toutes le: nuances à la mode. Réticules bien faits, bien finin, 
splendide valeur Eatonia à $3.95. 

Section des réticules, rez-de-chaussée, Donald 


+ Peignes ‘‘Wearwell’’, 59 sous 


Ç° Simagnifiques peignes durables ont été choisis pour 
notre va'éur Ealonia à câuse de ‘leur qualité supé- 
rieuré ef de leur beau fini. 
ls sont en caoutchouc très dur, ils ont les dents bien coupées, moiti 
dures et maîtié fines. Ils ont neuf pouces de long. 
Section de la pharmaæ:io, rez-de-chaussée, Donaid 


Taies d'oreillers étampées ” 


Ta'es Ce grande dimension, 42 pouces, en coton solide de première 
qualité qui se lavera bien et durera longtemps. Trois jolis dessins 
faciles à travailler au choix. Les extrémités sont doublées et étam- 
pées pour broderie dentelée ou pour braderie à jour. 98 sous la paire. 

âme étage, Danaid 


Papeterie de qualité - : 
Papeterie avec-Fétiquette Eatomia, représentant une qualité supé- 
r'eute à un prix tout # fait à l'avantage de l'acheteur, 

sous— 
Style fin} toile populaire. Choix 
d'initiales en relief, en or, sur 
le coin gauche de chaque feuil- 
le. Une maïîn de papier à lettre 
et 24 enveloppés dans D té 
boîte. 

Cartes-correspondance À bordure 
dorée, 60 sous la boîte—Entou- 
rées d'un joli ruban, en blanc 
seulement. 

Main de papiertoite Eatonia, 20 
sous |a main — 24 feuilles de 
bon paptér avee_une jolie bande. 

Enveloppes toile Eatonia, 20 sôus 
le paquet—Enveloppes de pre- 
mière qualité, convenant pour 
toutes sortes de cdrrespondan- 
en, coins à formes ronde ou car- 
rée. Soiides et bien gomméey. 


Y \ 


“unies, 45 
sous la boîte—Cartes toile blän- 
che, avec un coin retourné; 24 
cartes et 24 enveloppes à la 
boîté. | 


Papeterie Eatonia, 45 sous — En 
blanc seulement, toile, avec en- 
veloppes à coïns ronds ou car- 
rés. Uné main de papier el 24 
enveloppes à. is boîte. 


Tablettes À écrire, toile Eatonia, 
20, 30 et 35 sous e-1oune—Trois 
styles; chaque tabiette contient 
40 feuilles de papier toile, avec 
transparent et buvard. 


Section de {a papeterie, 
rez-de-chaussée 


% ir EATON CS nirse 2 


CANADA. 


su di rue à 
‘ête et "ee 


lai 


Ën PE 
fai Le ibe ne méürt pas | EC: 
‘entiè {fui reste le souvenir 
de son passage et de ses-oeuvren. - |E 
Certes le Dr Lachance n'était pas ment | 
une figure banale. Je crois in8mé qu'il bea 
n'y en avait qu'un comme lui, Ïl nous 


gue maladie, 16 Loshante d'élère: qu 1O 
l'où a-81: Bien couny, avec ses' gran | dans un “ 
des moustaches à la Veretngétorix, #2 }#1 


"| cheveiure d'artiste à la Musset, 
-lesrabiu du Quartier Latin, s68.€ 


dd. |T°"x biens de Gisgnoticion AL LA 
Us- | paient lé mai dans sa racine, et tou Lande 
EE 


